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ALLEMAGNE: Résistance organisée contre le NPD
DES CITOYENS ONT CRÉÉ UN VASTE MOUVEMENT 

DE BOYCOTTAGE DES NÉO-NAZIS

Les Allemands font la vie dure 
au NPD (Parti national-démocrate, 
souvent appelé P arti néo-nazi à 
l’étranger), e t pas seulement au sein 
du Parlem ent où les partis ont ouver
tem ent déclaré la guerre à leurs ad
versaires nationaux-dém ocrates. Dans 
tout le pays, la résistance s’est orga
nisée. Des réunions électorales sont 
régulièrem ent perturbées et, récem
m ent encore, à l’issue d’une manifes
tation organisée p a r les syndicats qui 
s’est tenue à Dusseldorf, l ’assistance 
refusa de qu itter les lieux pour faire 
place aux partisans du NPD qui 
avaient loué la  salle pour les heures 
suivantes.

Des simples citoyens eux-mêmes 
ont décidé de passer à l’action et de 
com battre le  NPD avec les moyens 
dont ils disposent. Depuis plus d’un 
an, il existe en effet dans toute l’Al
lemagne des groupes qui adhèrent au 
« mouvement de la population civile 
pour la défense de la démocratie ».

Une tactique habile
Oe mouvement n ’organise pas de 

contre-m anifestations et évite de faire 
appel aux moyens classiques des ex-' 
trém istes de gauche. Sa tactique est 
plus discrète et plus habile. Les mem
bres des « cellules » du mouvement, 
qui ont vu le jour un peu partout 
dans le pays, viennent assister nor
malement aux réunions du NPD. Mu
nis de solides connaissances de la 
situation économique et politique dans 
le pays, ils lancent des arguments de 
poids au moment opportun dans la 
discussion et s’efforcent de convaincre 
les adhérents du NPD qu’ils ont to rt 
de croire aux belles promesses de ce 
parti. Les chiffres et les faits qu’ils 
citent pour réfu ter les arguments du 
NPD sont toujours exacts et impres
sionnent à coup sûr l’auditoire. L’ex
périence a prouvé que leurs interven
tions inquiètent les orateurs du NPD, 
parce qu’elles sèment le doute dans 
l ’assistance. Un orateur du NPD a 
même avoué un jour qu’il avait dû 
refaire entièrem ent son discours pour

ne pas leur fournir l ’occasion de ré 
fu ter ses arguments.

Les membres du « mouvement pour 
la défense de la démocratie » ne se 
départissent jam ais de leur calme. Ils 
ne créent pas de désordre et ne peu
vent être qualifiés de perturbateurs 
par le NPD, qui est obligé, bon gré, 
m al gré, d ’accepter leur présence à 
ses meetings.

Le NPD perd vis iblement  
du terrain

Les membres du mouvement ont 
déjà obtenu des succès notables au 
cours de la campagne électorale de 
l’an dernier à  l’échelon des laender 
de la  République fédérale. Dans les 
communes où ils avaient concentré 
leurs efforts, le NPD n ’a pas réussi à 
obtenir le gain de voix escompté et 
les résultats furent nettem ent infé
rieurs à la moyenne.

Le mouvement compte aujourd’hui 
600 membres environ et ses adhérents 
se recrutent dans tous les milieux; on 
y trouve aussi bien des enseignants, 
des membres-des professions libérales». 
que des employés et des ouvriers. Du
ra n t les quelques semaines qui précè
dent les prochaines élections géné
rales, dont l’échéance est le 28 sep
tembre, ils com ptent modifier leur 
tactique. Les membres du mouvement 
vont cesser d ’assister aux réunions 
électorales du NPD pour lancer à leur 
tour une vaste campagne d ’inform a
tion. Leurs interventions dans les 
meetings du NPD ont déjà porté leurs 
fruits, car l’afflux à ces réunions a 
considérablement diminué.

Les membres du « mouvement pour 
la défense de la  démocratie » vont 
organiser des réunions d’inform ation 
et diffuser un magazine illustré pour 
soutenir leur action dans la campagne 
électorale. Tous les frais de cette cam
pagne, y compris les frais d’édition 
de l’illustré à grand tirage, sont cou
verts par des dons. Les membres du 
mouvement sont optimistes. «Jam ais 
la chance d ’élim iner le NPD n ’a été 
aussi grande qu’aujourd’hui », affir

ment-ils. E t 1’évolution du NPD leur 
semble donner raison. Le parti, qui 
comptait 40 000 adhérents, a vu partir 
12 000 personnes. Dans le centre de la 
Ruhr/Rhin, le NPD a même enregistré 
50 °/o de pertes.

L'incapacité politique  
d e  s e s  membres

Sans doute le NPD lui-même est-il 
partiellem ent responsable de cet 
échec. Dans les laender où il fu t re 
présenté au Parlem ent, sa contribu
tion aux affaires politiques, sociales 
et économiques fut plutôt négligeable. 
Deux raisons pourraient expliquer cet 
abstentionnisme: d’une part, en effet, 
le parti manque de députés ayant une 
longue expérience politique et une 
connaissance suffisante des pro
blèmes qui se posent à l’exécutif et 
au législatif de chaque land, d’autre 
part, les objectifs formulés par le 
NPD restent vagues et peu conformes 
à la réalité. La plupart des députés 
nationaux-dém ocrates ont pris cons
cience de ces lacunes et faiblesses; 
ils ont évité de trop se mêler aux 
affaires de la commune pour ne pas 
être ridiculisés. Les membres du NPD 
ont visiblem ent tiré  les conséquences 
.de leur incapacité ^politique.

Le principal objectif du « mouve
m ent pour la défense de la démo
cratie » est de com battre à présent 
le NPD en Rhénanie-W estphalie, le 
land le plus peuplé de la République 
fédérale, pour l’empêcher de recueil
lir  plus de 5 °/o des suffrages (c’est le 
pourcentage nécessaire pour être re 
présenté au Parlem ent fédéral).

C. Schulz.

«Chaque élève doit 
devenir secouriste >

« Chaque élève doit devenir un se
couriste »: par ce slogan, lancé mardi 
à Berne au cours d’une conférence de 
presse, la Croix-Rouge suisse aimerait 
obtenir que l’enseignement des pre
miers secours en cas d ’accident soit 
rendu obligatoire dans les écoles. A

tout enfant, dès l’âge de douze ans, on pourrait inculquer en dix leçons 
les notions élémentaires qui peuvent être décisives pour la survie d'un blessé. 
Les cours seraient donnés par les instituteurs, eux-mêm es formés par des 
médecins-instructeurs. Actuellement, seul le canton de Schaffhouse a rendu 
cet enseignement obligatoire. D’autres — dont Neuchâtel — ont donné leur 
accord de principe ou appliquent déjà ce programme dans les écoles normales. 
Notre photo : cours de premiers soins dans une classe de Schaffhouse.

PAR JEANLOUIS CORNUZ !$$$$ 
________________________________________ ■ i ï . i ï A t ë

SAMEDI 16 AOUT. — Ainsi donc, 
c’est vrai ? << Jackie donne un bébé 
à Onassis » ? Que de bénédictions 
sur nos têtes! Espérons que pour 
le baptême, on s’adressera à M. 
l’abbé Crettol: il a l’a bien mérité.

DIMANCHE 17 AOUT. — ...E t 
c’était en Allemagne, en 1935. 
J ’étais dans un pensionnat de gar
çons, et ce jour-Ià, il y avait pour 
le dîner je ne sais plus quoi d’im
mangeable — quelque chose avec 
du lait qui avait tourné, je crois. 
Et nos mines s’allongeaient, car il 
n ’était pas question de refuser sa 
part. Nous, c’est-à-d ire Hans 
Schwab, Hans Fuchs, G ünther Dal- 
lemeier, Théo Koehler et le chef 
de notre chambre — comment s’ap 
pelait-il donc, avec ses cheveux 
rouges ? Et quand nous eûmes te r
miné, Mllc Hochstettler, le profes
seur de piano, qui cette semaine-là 
prenait ses repas à  notre table, une 
sainte fille que l’idée de péché 
n’avait certainem ent pas effleurée 
au cours de plus de soixante prin 
temps, dit de sa voix un peu che
vrotante: « Nous allons en re 
prendre une seconde fois, en pen
sant à notre fuhrer bien-aimé, 
Adolf Hitler! » Puis, se tournant 
vers moi, elle ajouta: «De toi, nous

ne pouvons pas en attendre au 
tant! », car enfin, j ’étais Suisse et 
pas même Suisse allemand! Et mes 
cinq camarades en reprirent une 
seconde fois, en proie à des senti
m ents mitigés, cela d’au tan t plus 
qu’ils furent tous malades la nuit 
suivante ! Chère mademoiselle 
Hochstettler, votre âme était pure, 
et je  vous dois pour une p art d’avoir 
été assez tôt démystifié!

LUNDI 18 AOUT. — Une autre 
chose qui m ’a fa it chaud au cœur, 
c’est d’apprendre par la TV, la 
radio et la presse, que nous ne res
terions pas sur notre échec de Lu- 
cens. Une nouvelle centrale ato
mique va s’ouvrir en Suisse alle
mande, prochainement, qui fera la 
joie de petits et grands — de 
grands surtout, j ’imagine, si c’est 
de capitalistes qu’il s’agit.

MARDI 19 AOUT. — Il faut de 
tout pour faire un monde! Je  feuil
lette avec délectation les 1400 pages 
du catalogue de l’excellent éditeur 
genevois Slatkine, lequel propose 
par exemple à la page 742 l’ouvrage 
monumental et introuvable de 
Jean-Bathélem y Haurcau (vous 
connaissez ?), paru en 1877, en dix 
volumes forts de 1360 pages, con
sacré à F« Histoire littéraire du

Maine », lequel vous donnera tous 
renseignements biographiques, bi
bliographiques et littéraires su r des 
écrivains — dont les œuvres ne 
quittent certainem ent pas votre 
chevet — tels que Achard (vous 
connaissez ?), Adam de Perseigne, 
Alard, Anger (vous connaissez ?), 
A ubert de la Chesnaye-Desbois (ne 
me dites pas que vous ne connais
sez pas!), Avost Baudoin, etc... et 
sera lu avec atteniton par une cen
taine d’am ateurs éclairés, en F ran 
ce, Suisse, Belgique, plus quelques- 
uns de par le monde, à Valparaiso, 
Melbourne, Yale (Con.) et autres 
lieux — lesquels en tireront un pro
fit inappréciable pour la rédaction 
de leurs propres ouvrages, consa
crés au « 1 » mouillé dans les patois 
du Maine (éventuellement aussi de 
la Touraine, encore que « Qui trop 
embrasse, mal étreint ») dans la se
conde moitié du XVe siècle ou en
core à la conjonction « donc » chez 
les autéurs de la Renaissance...

J ’ai l’air de plaisanter ? Pas du 
tout! Je  trouve ça admirable! Je 
trouve adm irable qu’il se trouve 
un homme pour éditer de tels li
vres, et des lecteurs pour les lire, 
alors que d’autres se préoccupent 
exclusivement de tirer parti de la

dévaluation française afin d’offrir 
un nouveau manteau de vison à 
leur maîtresse, ou une croisière 
en Méditerranée, ou à eux-mêmes 
une cure à Montecatini, pour soi
gner leurs rhumatismes.

MERCREDI 20 AOUT. — Lec
ture des « Chansons des Filles de 
Mai », d’Alba de Cespédès. En 
moins de cent pages, plus, je crois, 
pour comprendre les jeunes d’au
jourd’hui, que dans beaucoup 
d’épais traités de psychosociolo
gie. Par exemple ceci, qui est inti
tulé « Je voudrais écrire des poè
mes »: « Je voudrais écrire des poè
mes / le soir, / et je ne peux pas. / 
n  me faut traduire les textes / pu
blicitaires / d’une crème de beau
té. / Je vois des gens, des gars, / 
qui ne sont pas ceux / que je vou
drais voir. / Les autres, / je ne les 
connais pas. / Je cause avec des 
filles, / à la cantine, / et nous di
sons des choses / idiotes, / qui ne 
valent pas la peine / d’être dites. / 
J’ai peur de m’habituer/ et d’aller 
de l’avant, comme ça / jusqu’à la 
mort. »

Donnez-vous envie de vivre, aux 
jeunes qui vous entourent, la vie 
que vous vivez ?

JEUDI 21 AOUT. — Il y a un an...

Je  lis dans « Pourquoi Prague ? » 
ceci, tiré d’un article de la « Prav- 
da »: « Une certaine ligne politique 
consistait à 'é ca rte r  de la vie poli
tique active les communistes les 
mieux trempés sur le plan idéolo
gique et politique et qui combat
taient résolument l’opposition de 
droite apparue au grand jour. Il 
est impossible d’apprécier au tre
ment, par exemple, la déclaration 
du secrétaire du C.C. du PCT, C. 
Cisar, qui appelait à adm ettre dans 
le PCT 200 000 à 300 000 jeunes afin 
de faire une « injection » au parti 
qui, selon lui, est « vieilli », sans 
ten ir compte du point de vue de 
classe sur cette im portante ques
tion. »

VENDREDI 22 AOUT. — ...E t 
plus loin, ceci encore, témoignage 
d’un journaliste français: « P ra 
gue, dans cette matinée de vendredi 
vit une sorte de délire politique. 
L’aspect superficiel en quelque sorte 
en est scs jeunes, ses étudiants qui 
sans doute ressemblent étrangem ent 
à  ceux du Paris du mois de mai, 
à  cette différence près qu’à P ra
gue, l’union s’est totalem ent réa
lisée entre l’usine et l’université, 
e t même l’armée... »

JEANLOUIS CORNUZ

V Y "

n’a pas courbé l’échine
( <Petite reine> pas morte! (

H Non, cette photo n ’a pas été prise à Amsterdam., paradis légendaire de la ^  
M bicyclette, mais simplement dans le parc à vélos d’une de nos piscines g  
H suisses qui, grâce à l’été favorable, ont connu un beau succès jusqu’à ces =  
Ü derniers jours. On disait que la « petite reine » était morte ? Il est vrai g  
g  pourtant que de plus en plus les « deux-roues » sont motorisés... On s  
s  souhaiterait en tout cas que ce w eek-end soit suffisam m ent dément pour g  
g  permettre à nouveau une telle affluence sur les lieux de baignade. ^  
g  Malheureusement, la météo ne semble pas très optimiste... \
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G E N È V E

Pour un b én é f ice  d e  Fr. 600 — il vaut la p e in e  d e  se  
rense igner  à Zurich !

M I E L E Mod. 421

m achine à laver en tiè rem en t au tom atique  « d e  luxe », 
4,5 kg., m onobouton , sans scellem ent, com m utab le  d e  
3 x 380 V. à 1 x 380 V.

Prix officiel 

Prix ElektroMa 

Votre b én é f ice

Fr. 2400.— 
Fr. 1800.— 

Fr. 600.—

MI ELE Mod. 429

la d e rn iè re  création  d e  Miele, m achine à laver su p er
au tom atique
Prix officiel Fr. 1650.—
Prix ElektroMa Fr. 1300.—

Votre b én éf ice Fr. 350.—

Pas d e  reprise, installation e t  livraison par no tre  p e r 
sonnel +  garantie .

Visitez la plus g ra n d e  exposition  d 'a p p are i ls  m énagers  
en  Suisse. Plus d e  61 m arques  en exposition.

ELEKTROMA
Federmstr. 4, 8052 Zurich

Tél. (051) 46 63 20 /  4818  85 /  4802 ^
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Lutte contre 
la faim

Aide suisse 
à  l’étranger

Soutenez les
■ . p a r  x i

annonceurs 
d e  votre""1 6 
Journal !

R A D IO PH O TO G R A PH IE
La Ligue contre  la tubercu lose  du district du Locle 
o rgan ise  sa c am p a g n e  annuelle  d e  d é p is ta g e  p a r  
rad lopho tograph ie

du 8 au 19 septem bre 1969
pour la VILLE DU LOCLE.
Le camion fonctionnera d e  la façon suivante; pour 
le personnel d e s  usines e t  administrations, à proxi
mité d e  celles-ci, à la d a te  e t  à l 'endroit précis 
qui leur seront fixés u ltérieurement; pour les m én a
gè res ,  em ployés  d e  m agasins ou p e rso nn es  indi
viduelles, les jeudis 11 e t 18 septem bre 1969, d e  
14 à 17 h., sur la p lace du Marchr.
S'inscrire au plus vite au bureau  d e s  en treprises  
ou à la Ligue con tre  la tubercu lose , rue d e  la 
Côte 10, c haq ue  jour, d e  15 à 18 h., sam edi e x c ep té .  
Dans les autres comm unes du district, le camion 
fonctionnera comme suit:

AUX PONTS-DE-MARTEL, mardi 25 septem bre,
sous le co llège:

d e  9 h. à 11 h. usines
d e  14 h. à 16 h. éco le s
d e  16 h. à 17 h. particuliers

S'inscrire au bureau  communal ou dan s  les fa
briques.

A LA CHAUX-DU-MILIEU, mercredi 24 septem bre,
cour du co llège

d e  9 h. à 9 h. 30 écoliers
d e  9 h. 30 à 10 h. particuliers

S'inscrire au bu reau  communal.

A LA BRÉVINE, mercredi 24 septem bre,
cour du co llège

d e  11 h. à 12 h. écoliers
d e  14 h. à 15 h. particuliers

S'inscrire au bureau  communal.

AU CERNEUX-PÉQUIGNOT, jeudi 25 septem bre,
près  du co llège

d e  9 h. à 9 h. 30 écoliers
d e  9 h. 30 à 10 h. 30 particuliers

S'inscrire au bureau  communal.

AUX BRENETS, jeudi 25 septem bre,
près  d e  la fabrique Seitz 

d e  14 h. 30 à 16 h. 30 
et vendredi 26 septem bre, sur la p lace  

d e  9 h. à 11 h. écoliers
d e  11 h. à 12 h. particuliers

S'inscrire au magasin Sandoz, tabacs,  ou dans les 
usines.

Coût: Fr. 3.— par personne
Il e s t  vivem ent recom m andé  à chacun d e  faire 
contrôler l 'é ta t d e  ses  poumons.

La Chaux-de-Fonds: G alerie  d e  l'ADC
Léopold-Robert 84, 1er é t a g e  (en trée  pa r  le Centre  
tourist ique): tous e s  jours, d e  9 à 12 h. e t  d e  
15 h. à 18 h. 30 (fermé le dimanche).

Le Locle: C en trexpo
Daniel-JeanRichard 31: tous les jours, y compris 
le dimanche, d e  16 à 21 h.
Exposition d e  la G alerie Mansart (Bibliothèque 
nationale d e  Paris)

TENDANCES DE LA JEUNE 
PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE
du 25 août au 21 septem bre
Près d e  200 docum ents  d e  25 p ho to g ra p h es  d e  
réputa tion  internationale, â g é s  d e  25 à 35 ans. 
ATTENTION ! Il faut voir len deu x  expositions qui 
se  com plè ten t  l'une l'autre. Entrée libre.

co-oa L’E n t r e p ô t  rég iona l  
La Chaux-de-Fonds

e n g a g e  pour e n t r é e  im m édiate  ou d a te  à convenir

CHAUFFEURS  
POIDS LOURDS

(de  nationali té  suisse ou av ec  permis C)

Les cand id a ts  sont priés d e  p rend re  rendez-vous 
pa r  té l é p h o n e  au (039) 3 51 51 ou d 'écrire  à la 
Direction d e  l'Entrepôt régional Coop, rue du 
Comm erce 100, à La Chaux-de-Fonds.

La CCAP

garantit l'avenir 
d e  vos enfants

Neuchâtel 
Tél (038) 5 49 92

T ro u b le s  d e  la 
c i r c u la t io n  !

. h o m m e  
M h. f e m m e

PRÉVOYANCE SOCIALE ET SANTÉ PUBLIQUE
Planification hospitalière

IV*
Nous ne reviendrons pas sur la 

construction de l’hôpital de gériatrie 
dont nous avons parlé au travers d’un  
article sur un projet de loi déposé par 
le Conseil d’Etat modifiant la loi sur 
l’assistance publique médicale, et nous 
poursuivons l’exposé du conseiller 
d’Etat W illy Donzé sur la psychiatrie. 
PROGRÈS RÉJOUISSANTS

Dans le domaine de la psychiatrie, 
il convient de rappeler les progrès 
réjouissants enregistrés au cours de 
ces dernières années. Certes, l ’on a 
noté un accroissement de la popula
tion de la Clinique psychiatrique dont 
la cause est à rechercher dans l’ac
croissement démographique de notre 
canton et dans l’augm entation consi
dérable du besoin médical psychiatri
que de l’ensemble des habitants.

Si le nombre des lits de la Clinique 
psychiatrique de Bel-Air n ’a pas aug
menté dans une plus grande mesure 
que celle que nous constatons — et 
a même diminué proportionnellement 
à l’ensemble de la population — c’est 
parce que la durée moyenne des hos
pitalisations a pu être raccourcie no
tablement, grâce à l’application de 
traitem ents plus efficaces, grâce à 
l’amélioration des conditions de vie à 
la clinique et grâce aussi à des sorties 
plus rapides rendues possibles par le 
développement des services ex tra
hospitaliers.

Il n ’en demeure pas moins qu’une 
étude de l’évolution de l’équipement 
hospitalier psychiatrique à Genève, 
en relation avec l’évolution démogra
phique, a m ontré que celui-ci devait 
être adapté aux nécessités actuelles 
et de telle m anière que la Clinique de 
Bel-Air puisse rem plir son rôle avec 
le maximum d’efficacité. De là est 
née l’idée de construire un « Centre 
médical psychiatrique » nouveau, sur 
le  domaine de Bel-Air, e t non plus, 
comme cela l’avait été envisagé en 
1954, un  « bâtim ent de traitem ent ».

En effet, l’évolution des techniques 
hospitalières et thérapeutiques en 
psychiatrie fait que, pour répondre 
aux- besoins d ’hospitalisation -4’u n e ■ 
populatïôii;'U n e 'su ffît pas "geülèmenfi 
d’augm enter le nombre de lits' dispo-'' 
nibles, mais il fau t doter l’hôpital 
psychiatrique de moyens les plus effi
caces; il fau t que l’activité médicale 
puisse s’y exercer dans les meilleures 
conditions et, de ce fait, obtienne une 
durée de séjour hospitalier la plus 
courte possible.

C’est dans cette perspective qu’a été 
conçu le projet de construction du 
« Centre médical psychiatrique » pour 
lequel le Conseil d’E tat présentera 
sous peu au Grand Conseil une de
mande de crédit.

Ce complexe abritera trois groupes 
fonctionnels étroitem ent liés entre eux 
mais que, pour la clarté de l’exposé, 
on peut séparer de la façon suivante.
■ les services d ’admission;
■ le bloc des soins intensifs et des

médecins consultants;
■ le centre de direction médico-admi-

nistratif.
LES SERVICES D'ADMISSION

La réception des malades doit être 
centralisée le plus possible en vue 
d ’aboutir à une utilisation judicieuse 
du personnel spécialisé e t du m até
riel nécessaire. En revanche, il n ’est 
pas souhaitable de grouper les m a
lades récemment admis sans tenir 
compte de leurs besoins de soins et 
de surveillance très variables d’un 
cas à l’autre.

En d’autres termes, il faut concen
tre r  la réception des sujets en un seul 
lieu et disperser dans plusieurs pa
villons l’observation des malades ré 
cemment admis. Les services d ’adm is
sion projetés constitueront une sorte 
de plaque tournante où seront reçus 
et examinés tous les malades arrivan t 
à Bel-Air. Ces examens perm ettront 
de décider, en fonction des besoins 
particuliers de chaque cas, le lieu de 
la mise en observation des patients.

De bloc des admissions disposera 
de deux services de 36 lits chacun où 
pourront être reçus les malades les 
plus difficiles, requérant le plus de 
soins ou le plus de surveillance.

BLOC DES SOINS INTENSIFS 
ET DES MÉDECINS CONSULTANTS

Le regroupement des médecins ap
pelés en consultation régulière ou 
occasionnelle (par exemple pour la 
gynécologie, la radiologie et les soin* 
dentaires) facilitera les malades eux- 
mêmes et perm ettra une utilisation 
plus rationnelle du personnel infirm ier 
auxiliaire.
CENTRE DE DIRECTION 
MÉDICO-ADMINISTRATIF

Le rythm e des entrées — plus que 
le nombre de lits — détermine la 
quantité des tâches qui incombent 
aux services médico-sociaux e t aux 
services adm inistratifs.

Une série de palliatifs, de « mesures 
provisoires », a permis la poursuite 
d’une activité valable mais cepen
dant dans des conditions de plus en 
plus difficiles. Face au développement 
constant de la clinique, il n ’est plus 
possible de conserver une telle si
tuation sans risquer de m ettre en 
question la qualité et l’efficacité du 
travail.

Le regroupement prévu de toutes 
les « activités de bureau » aussi bien 
médico-scolaires qu’adm inistratives 
perm et d ’espérer de réelles amélio
rations de tous ordres.

L ’actuel bâtim ent de la direction 
libéré sera transform é et aménagé 
en vue de l’agrandissement des labo
ratoires de recherche et de l’agran
dissement de la pharmacie rendu 
nécessaire aussi bien par les charges 
actuelles et futures de la Clinique 
psychiatrique que par celles qu’appor
teront les 320 lits de l’Hôpital de gé
riatrie  que cette pharmacie devra des
servir. Ce bâtim ent abritera également 
un service central de stérilisation.

*  *  *

La réalisation du projet de cons
truction de ce Centre médical psy
chiatrique constituera un instrum ent 
de travail adapé aux nécessités qua
litatives et quantitatives d’aujour
d’hui. Il est indispensable si l ’on veut 
tire r le meilleur parti des perfection
nements actuels et futurs des mé
thodes diagnostiques et thérapeutiques . 
pour, ' atriëlidïëf-''lé.1. tGnàémerilf ’fléù la>b 
cliniquei et raccourcir encore 4ftr,d,uj'ée ,â 
des séjours.

Après la réorganisation, la moder
nisation et l’extension de divers ser
vices généraux rendues nécessaires 
par l’évolution de la clinique et qui 
feront l’objet d ’une étude particu
lière, il sera possible de considérer 
la Clinique psychiatrique de Bel-Air 
comme l’une des pièces maîtresses de 
l’équipement hospitalier de notre can
ton.

Est-ce à dire qu’une fois édifié le 
Centre médical psychiatrique, la cli
nique pourra faire face aux besoins 
durant de nombreuses années ? Ce 
serait éveiller de fallacieux espoirs 
quee de répondre par l'affirm ative.

Certes, nul ne sait ce que les pro
grès de la médecine mentale nous 
réservent, mais il ne faut pas ou
blier cependant que notre clinique, qui 
a été conçue pour recevoir 566 m a
lades, est appelée, actuellement, à re 
cevoir environ 700 patients.

P ar conséquent, nous devrons re 
chercher au cours de ces années 
prochaines des solutions à même 
d’éviter la construction d’un nouvel 
établissem ent psychiatrique.

A l’heure actuelle, la Clinique de 
Bel-Air accueille des types de m a
lades qui pourraient fort bien être 
hospitalisés dans des établissements 
à construire ou à aménager dans 
lesquels il s’agirait de leur appliquer 
les thérapeutiques appropriées. Nous 
pensons en particulier aux nom
breuses personnes âgées dont l’état 
de santé ne nécessite à vrai dire pas 
les soins coûteux qu’un hôpital uni
versitaire assure, aux arriérés m en
taux (encéphalopathes gravissimes) en 
face desquels la science demeure im
puissante de nos jours.

Il n ’empêche que ces problèmes 
impliquent des études approfondies 
et sérieuses — qui peuvent donc de
m ander beaucoup de temps — au- 
quels nous pensons nous attacher 
dans les années qui viennent.

* Voir le s  n u m é ro s  d e s  4, 13 e l  14 a o û t .

une CURE efficace
Circu lan ,  e n  p h a rm ./ 
d ro g . 5.40, Va !. 12.90, 
Vi 22.50.

POMPES FUNÈBRES OFFICIELLES
DE LA VILIE DE GENEVE

Rue d e  la Mairie Ï7 • Eaux-VIvei Tél. S5 91 50
Bureaux ouverts è d e  8 h ô 12 h et d e  14 h ô 18 h. 
Samedis, d im anches et lours fériés d e  9 h à 12 h!

EN CAS DE DÉCÈS
Formalités gratuites 

S'adresser eu téléphoner à l'adresse ci-dessut
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D ’U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRERENSEIGNEMENTS UTILES
la sa m ed i.

Les candidatures olympiques suisses
La Chaux-de-Fonds

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

Ciném as
RITZ: 15.00 e t  20.30, «La B e a u té  d u  Diable» .
CORSO: 15.00 e t  20.30, «Le Crim e,  c ' e s t  n o t r e  

Business».
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Une Bal le  au  C œ ur» .
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «Le D ern ie r  F ace  è  

Face».
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Dracula  e t  l e s  Fem

mes» .
Sports

PARC DES SPORTS: 20.15. Young-Boys,  ch am -  
p io n n a t  L. N. A; 18.30, m a tch  d e s  r é s e r v e s .

PISCINE DES MÉLÈZES: d e  12.00 à 18.30, 22e 
c h a m p i o n n a t  s u i s s e  d e  s a u v e t a g e .

Divers
GALERIE DE L'ADC ( l . -R o b e r t  84, 1er é t a g e ) :  

« T e n d a n c e  d e  la j e u n e  p h o t o g r a p h i e  f r a n 
ça is e» .

MUSEE DES BEAUX-ARTS: 10.00 4 12.00 e t  14.00 
4 1700

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.
MUSÉE HISTORIQUE: 14.00 è  17.00.
MUSÉE D’HORLOGERIE: 10.00 à 12.00 e t  14.00 

A 17.00.
Pharm acie d 'o ffice

P h a r m a c ie  B e rn a rd  L é o p o ld - R o b e r t  21.
(Dès 22.00, le  No 11 r e n s e i g n e . )

DEMAIN DIMANCHE 
C iném as

M êm e »  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e

RADIO
S am ed i 2 ! aoOt 19(9
SOTTENS. —  16.00 e t  17.00 Inf. 17.05 Tous 

l e s  j e u n e s l  18.00 Inf. 18.05 M ic ro  d a n s  la 
v ie .  18.40 S p o r t s .  19.00 M iroir  d u  m o n d e .
19.30 Q u a r t  d ' h e u r e  v a u d o i s .  20.00 M a g a z i n e  
69. 20.20 D is c a n a ly s e .  21.10 «M is sion  Bleich- 
mann», p i è c e .  21.55 Les a m is  d e  n o s  a m is .
22.30 Inf. 22.35 Entrez  d a n »  la d a n s e .  23.20 
M ir o i r - d e rn i è r e .  24.00 D an c in g  n o n  s to p .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 16.15 
M é t a m o r p h o s e s  e n  mus . 16.45 C h a n t e  j e u 
n e s s e .  17.00 K io s q u e  à  mus .  17.15 N o s  p a 
to i s .  17.25 P e r  i la v o r a to r i  it a l i an l .  18.00 
S w i n g - s é r é n a d e .  18.30 A v o u s  le  c h o r u s .  19.00 
C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 Feu v e r t .  20.00 Inf.
20.15 D is q u e s .  20.30 Entre no u s .  21.15 S p o r t  
e t  m u s .  22.15 S tu d io  4. 22.30 S l e e p y  t im e  
jazz .

■EROMUNSTER. —  Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
C lu b  69. 17.00 V e d e t t e s  c é l è b r e s  e t  g r a n d e s  
s c è n e s .  18.00 Inf. 18.20 S p o r t - a c tu a l i f é  e t  
mus .  l é g è r e .  19.15 Inf. 20.00 P a r to u t  c ' e s t  
s a m e d i l  21.00 V o y a g e  m u s ic a l .  21.30 M us.  
y o u g o s l a v e  22.15 Inf. 22.25 En t rons  d a n s  la 
d a n s e .  23.30 M us.  d e  d a n s e .

D im anche 24 a o û t 19(9
SOTTENS. — 7.00 B on jo u r  à  to u s !  - Inf.

8.00 M iro i r -p re m iè re .  8.15 C o n c e r t .  8.45 
G r a n d - m e s s e .  10.00 C u l t e  p r o t e s t a n t .  11.00 
Inf. 11.05 C o n c e r t .  11.40 D i s q u e  p r é f é r é  d e  
l ' a u d i t e u r .  12.00 Inf. 12.05 T e r re  r o m a n d e .  
12.25 Q u a t r e  à  q u a t r e .  12.30 e t  14.00 Inf.
14.05 R é c r é a t i o n .  15.00 A u d i t e u r s  à  v o s  mar-  
q u e s l  17.00 Inf. 17.05 H e u r e  m u s ic a le .  18.00 
Inf. 18.10 Foi e t  v i e  c h r é t i e n n e s .  18.30 M ic ro  
d a n *  la v ie .  18.40 R é s u l t a t s  s p o r t i f s .  19.00 
Miroir  d u  t e m p s .  19.30 M a g a z i n e  69. 20.00 
D im a n ch e  e n  l i b e r t é .  21.15 G a i e t é  ly r iqu e .  
21.45 M a s q u e s  e t  mus .  22.30 Inf. 22.35 P o è te #  
d e  l ' é t r a n g e r . ,  23.05 O e u *  p a g e s  m u s ic a l e s .

S eco n d  program m e d e  S o ttë t» . — 8.00 
Bon d i m a n c h é l  9.00 Inf. ■ 9.05 R ê v e r i e s  a u x  
q u a t r e  v e n t s .  11.00 P ar lez -m o i  d 'h u m o u r !
12.00 M id i-m us.  14.00 «L 'Homme à  l 'O r e i l l e  
c a s s é e » ,  f e u i l l e to n .  14.45 M us.  e t  Cie . 15.45 
F au te u il  d ' o r c h .  17.00 D ia lo g u e .  18.00 H e u r e  
m u s ic a le .  18.55 Echos  e t  r e n c o n t r e s .  19.15 
O r g u e .  19.45 Tr ibune  d u  s p o r t .  20.00 Inf. 20.15 
«Haïr», o p é r a .  21.00 Mus . d u  p a s s é .  21.30 A 
l ' é c o u t e  d u  t e m p s  p r é s e n t .  22.30 A s p e c t s  d u

Ja»EROMUNSTER. — Inf. 7.45, 12.30, 19.15,
22.15, 23.25. 7.00 C o n c e r t .  7.55 M e s s a g e .  8.00 
Mu», d e  c h a m b r e .  8.45 P r é d ic a t i o n  c a t h o 
l i q u e  ro m a in e .  9.15 M us.  s a c r é e .  9.45 P r é d i 
c a t io n  p r o t e s t a n t e .  10.15 R ad io -o rch .  11.25 
Les G e r m a i n s  d u  N ord .  12.15 S o n a te .  12.45 
Mus.  d e  c o n c e r t  e t  d ' o p é r a .  13.30 C a l e n d r i e r  
p a y s a n .  14.00 .M us.  c h a m p ê t r e .  14.40 E n s e m b le  
À v en t .  15.00 F ê te  d e  lu t te  à B ie nne .  15.30 
Orch .  16.00 S p o r t s  e t  mus . 18.00 B o n ne  ren-  
t r é e l  19.25 S p o r t s - d im a n c h e .  19.45 Mus.  s a n s  
f r o n t i è r e s .  20.30 Miroir d u  t e m p s .  21.30 Mu- 
s l c o r a m a .  22.20 A p r o p o s .  22.30 O rch .  23.30 
Entre le  j o u r  e t  l e  r ê v e .

lu n d i 25 aoû t I9«9
SOTTENS. — 6.00 B on jo u r  i  t o u s l  - Inf.

6.30 De v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  7.00 M iro i r -p re 
m iè re .  8.00 Inf. 8.30 R ev u e  d e  p r e s s e .  9.00 
Inf. 9.05 H eu r e u x  d e  f a i r e  v o t r e  c o n n a i s 
s a n c e  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 M on p a y s ,  
c ’e s t  l ' é t é .  12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i .  12.25 
Q u a t r e  à  q u a t r e .  12.30 Miro ir -mid i.  12.45 
«L 'Homme à  l 'O r e i l l e  c a s s é e » ,  fe u i l l e to n .
13.00 M usico lo r .  14.00 Inf. 14.05 R éa l i t é s .  14.30 
Le t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id l-m u»iq u* .

Sports
PISCINE DES MÉLÈZES: 7.30 à  17.00, 22e cham -  

p i o n n a t  s u i s s e  d e  s a u v e t a g e .
BOULEVARD DE LA LIBERTÉ: d è s  8.00, c h a m 

p i o n n a t  c y c l i s t e  r o m a n d  p a r  é q u i p e s  e t  
o m n ium  d e s  c a d e t s ;  a r r i v é e  d è s  9.30, rue 
d e s  E n t r e p ô ts .

Divers
MUSÉES D'HISTOIRE NATURELLE. DES BEAUX- 

ARTS. DE L'HORLOGERIE e t  HISTORIQUE- 
d e  10.00 à  12.00 e t  d e  14 00 à 17.00.

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c ie  B e rn a rd ,  av  L é o p o ld - R o b e r t  21. 

(Dès 22.00, le  No 11 r e n s e i g n e . )

LES CULTES
D im a n ch e  24 a o û t  1969 

E g lise  ré form ée é v a n g é liq u e . — P a r o i s s e  
d u  G r a n d - T e m p le :  8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;
9.45, cu l te .  M. d e  M ontm ol lin .

P a r o i s s e  Farel ( t e m p l e  I n d é p e n d a n t ) :  8.30, 
c u l t e  d e  j e u n e s s e ;  9.45, c u l te ,  M. Frey . 

H ô p i ta l :  9.45, c u l te ,  M. R o sa t .
P a r o i s s e  d e  l ' A b e i l l e :  9.00, c u l t e  p a r o i s 

s ia l .
P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30 e t  9.45, c u l te ,  M. 

S o g u e l .
P a r o i s s e  d e  S a i n t O e a n :  xvolr G ran d -T em - 

p l e .
3anz -T eam : d u  24 a o û t  au  5 s e p t e m b r e ,  

c h a q u e  s o i r  à  20.00, d a n s  la g r a n d e  s a l l e  
d e  la M a is o n  d u  P e u p le .

P a r o i s s e  d e s  E p l a tu r e s :  9.30, c u l te ,  M. 
M o n ta n d o n .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. 12.30, 15.00. 6.10 B on jo u r .  6.20 
M us.  r é c r é a t i v e .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 A u to 
ra d i o .  8.30 S o u v e n i r  d e  F lo r e n c e .  9.00 Le 
c œ u r  du  m o n d e .  10.05 P a g e s  d'Y.  Shinichi . 
10.20 R a d i o s c o la i r e .  10.50 Trois im p r e s s i o n s  
d e  v i l le s .  11.05 C a r r o u s e l .  12.00 P ian o  e t  
c l a r in e t t e .  12.40 R e n d e z - v o u s  d e  m id i.  14.00 
M a g a z i n e  fém in in .  14.30 O rch .  r é c r é a t i f .  15.05 
C i t h a r e s .  15.30 H is to i r e s  a l s a c i e n n e s .

TV ROMANDE
S am ed i 23 aoû t 196?
17.30 V a c a n c e s - j e u n e s s e .  18.00 Bullet in .

18.35 M a d a m e  TV. 19.00 Trois  p e t i t s  to u r s .
19.05 «Thibaud  o u  le s  C r o i s a d e s » ,  fe u i l l e to n .
19.35 L 'a u to b u s  p a r t  à 8 h. 05. 20.00 T é lé j o u r 
na l .  20.20 C a r r e f o u r  in t e r n a t io n a l .  20.40 Le 
Sain t .  21.30 B a r b a ra .  22.05 C h a s s e u r s  d ' i m a 
g e s .  22.25 Les y e u x  d 'E ls t i r .  22.45 T é lé j o u r 
na l .  22.55 C ’e s t  d e m a i n  d i m a n c h e .  23.00 «La 
Nuit d u  C h a s s e u r » ,  film.

D im anche 24 a o û t 1969
14.30 A th lé t i s m e .  16.45 C h a n s o n s  à  a im er .

17.05 I m a g e s  p o u r  to u s .  18.00 Bulletin . 18.05 
«Alice ,  o ù  es - tu ? » ,  f e u i l l e to n .  18.55 Vivre 
e n s e m b l e ,  v iv re  à  d e u x .  19.15 H o r izo ns .  19.35 
C h a p e r o n n e t t e  è  p o i s .  20.00 T é lé jo u rn a l .
20.15 A c tu a l i t é s  s p o r t i v e s .  20.40 Fes t iva l  d u  
MIDEM d e  C a n n e s .  21.00 Les  S u i s s e s  e t  le  
l a n g a g e .  22.15 C y c l i s m e  a m a te u r .  22.30 J e a n -  
J a c q u e s ,  j u g e  d e  R o u s s e a u .  22.50 Bulletin. 
22.55 M é d i t a t i o n .

TV FRANÇAISE
S am ed i 21 a o û t 19(9
Ire  ch a tn e . — 17.10 J e u x  o l y m p i q u e s  d e s  

h a n d i c a p é s  p h y s i q u e s .  17.25 P a t i n a g e  a r t i s 
t i q u e  18.25 D e r n i è r e  h e u r e .  18.30 A c c o r d s  
d ’a c c o r d é o n .  '19.00 E t é ' m a g a z i n e .  ' 19.15 A c
tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.35 E té  m a g a z i n e .  20.00 
T é l é s o i r .  20.30 Les e x p l o r a t e u r s  d e  P ar is . 
20.50 25e a n n i v e r s a i r e  d e  la l ibêra t lo nr  d e  
Par is . 22.00 C h a n s o n s  e t  c h a m p i o n s .  23.00 
C y c l i s m e  s u r  r o u te .  23.10 Té lénu i t.

2 e  ch a tn e . —  18.55 Co lo r ix .  19.15 A c tu a 
l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.35 T é l é s o i r  c o u l e u r s .  19.55 
G u s t a v e .  20.00 I t i n é r a i r e s .  20.20 L 'a rch ipe l 
d e s  Dieux. 20.35 « M a d a m e  Q uin ze» , p i è c e .
22.30 V a r i é t é s .  23.25 C o d a .

D im anche 24 a o û t 1969 
1>e ch a în e . — 8.55 T é lém a t in .  9.00 To us  e n  

f o rm e .  9.15 A B ib le  o u v e r t e .  9.30 C h r é t i e n s  
o r i e n t a u x .  10.00 P r é s e n c e  p r o t e s t a n t e .  10.30 
J o u r  d u  S e ig n e u r .  11.00 M e s s e .  11.53 Midi 
m o in s  s e p t .  12.00 D e r n iè r e  h e u r e .  12.02 S é 
q u e n c e  d u  s p e c t a t e u r .  13.00 Té lém ld l .  13.15 
« F l ip p e r  l e  D auphin» ,  f e u i l l e to n .  14.05 O uvr i r  
l e s  y e u x .  14.45 «Tous l e s  Tra ins  d u  M o n d e » ,  
fe u i l l e to n .  15.15 V o y a g e  e n  G a u le .  15.45 25e 
a n n i v e r s a i r e  d e  la l i b é r a t i o n  d e  P ar is .  16.45 
P a t i n a g e  a r t i s t i q u e .  17.50 «Les C in q  T u l ip es  
r o u g e s » ,  film. 19.30 « M inouche» ,  fe u i l l e to n .
20.00 T é lé so i r .  20.35 Vie d e s  a n im a u x .  20.50 
«Le C o u p  d e  l 'Escal ie r» ,  film. 22.15 Té lénu i t.  
22.40 C y c l is m e  s u r  ro u te .

2e ch a tn e . — 15.00 « R o m a n ce  I n a c h e v é e » ,  
film. 16.45 P iq u e - n i q u e .  18.45 N a p o l é o n  te l 
q u ' e n  lu i -m êm e. 19.05 L 'am our  d e  l ' a r t .  19.35 
T é l é s o i r  c o u l e u r s .  20.00 «Le C h ev a l  d e  Fer», 
f e u i l l e to n .  20.50 « D im anch e  t  Six H e u r e s  du  
Soir», film. 22.10 C h a n s o n »  d u  b o u t  d u  
m o n d e .

Lundi 25 aoû t 1969
1re ch a tn e . — 12.30 «Laure», f e u i l l e to n .

13.00 T é lém id i .  13.20 «Alice,  où  es - tu ? » ,  feu i l 
l e to n .  13.35 C o u rs  d e  la b o u r s e .

P a r o i s s e  d e »  P l a n c h e t t e s :  11.00. c u l t e ,  M. 
M a u r ic e  A u b e r t .

Les B ull es : 9.45, cu l te ,  M. M au r ic e  A u be r t .  
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  9.45, c u l te ,  M. Hut-

t e n lo c h e r .
Les P o n t s - d e - M a r t e l :  9.45. c u l te  au  t e m p l e ;  

c o n f i rm a t io n  d e s  c a t é c h u m è n e s ;  C h œ u r  
m ix te .

La T o u rn e :  10.00, cu l te .
E g lise  c a th o liq u e  rom aine. — S a c r é - C œ u r :  

7.30, m e s s e ;  8.45, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  9.45, 
m e s s e  c h a n t é e ;  11.15, m e s s e ;  20.00, c o m 
p i l e s  e t  b é n é d i c t i o n ;  20.30, m e s s e .

S a l l e  Sain t -Louis : 8.45, m e s s e  e n  e s p a 
g n o l .

H ô p i t a l :  9.00, m e s s e .
S te l la  M ar is  (C o m b e -G r ieu r ln  41): 8.30,

m e s s e ;  10.00, m e s s e  e n  a l l e m a n d ;  17.30, 
e x p o s i t i o n  d u  s a in t  s a c r e m e n t ;  18.00, s a lu t  
e t  b é n é d i c t i o n .

S a m e d i  23 a o û t :  c o n f e s s io n  d e  16 h. 30 à
18.00 e t  d e  20.00 à 21.00; 18.00, m e s s e .

Les P o n t s - d e - M a r t e l :  10.00, m e s s e .
La S a g n e :  10.00, m e s s e .
N o t r e - D a m e  d e  la P aix : 6.50, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e ;  9.45, m e s s e ;  11.00, m e s s e ;  18.00, 
m e s s e ;  19.30, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  20.15, c o m 
p i l e s  e t  b é n é d i c t i o n .  .

E g lise  c a th o liq u e  ch ré tien n e . — E g l is e  
S a in t -P i e r re  ( C h a p e l l e  7): 7.30, m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e .

A rm ée du  Salut. — R a s s e m b l e m e n t  d e  
T ê te - d e - R a n  p r é s i d é  p a r  la c o l o n e l l e  M me 
C a c h e l l n  ( p a s  d e  r éu n io n  d a n s  la s a l l e  le 
m a t in ) .  En c a s  d e  m a u v a is  t e m p s ,  le s  r é u 
n io n s  o n t  li eu  d a n s  la s a l l e  à 9.45 e t  20.15. 

T ém oins d e  lé h o v a h  ( ru e  d u  Loc le  21). —
18.45, é t u d e  b ib l iq u e .
P rem ière E g lise  du C hrist s c le n t ls te  (rue 
d u  P a rc  9 b is ) .  — 9.45, c u l t e  p u b l i c .

Le Locle
LES CULTES

E g lise  ré form ée é v a n g é liq u e . — T e m p le :
7.45, c u l t e ;  9.45, cu l te .  M. E. P e r r e n o u d ;
20.00, c u l te  d ' a c t i o n s  d e  g r â c e s .

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, c u l te .
C u l t e  d e  j e u n e s s e ,  8.30 (au t e m p le ) .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA CASINO: sam . ,  20.30, d im . ,  14.30 e t

20.15, «Le p lu s  H eu r e u x  d e s  M i l l ia rd a i re s» ;  
s a m . ,  17.00, d im . ,  17.00, «Due M af ios i  c o n t r o  
G o ld f in g e r » .

CENTREXPO: 16.00 à  21.00, « T e n d a n c e s  d e  
la j e u n e  p h o t o g r a p h i e  f r a n ç a i s e » .  E n t rée  
l i b re .  P r e m i è r e  p a r t i e  ( l ' a u t re  e s t  à  l'ADC, 
La C h au x -d e -F o n d s ) .

Neuchâtel
LES CULTES

T e r r e a u x :  7.15, cu l t e ;  C o l l é g i a l e :  9.45. M. 
V iv ie n; t e m p l e  d u  Bas: 10.15, M. G.  Deluz; 
E r m i ta g e :  9.00, M. A. P e r r e t ;  M a l a d i è r e :  9.00, 
M. G.  Deluz; V a la n g in e s :  10.15, M. A. P e r r e t ;  
C a d o l l e s :  10.00, M. Eug. Hotz . — C h a u m o n t :
9.45, M. Th G o r g é .  — S e r r i è r e s :  10.00, M. 
J.-R. L a e d e r a c h  (9.00, t e m p l e  d u  Bas , c u l te  
e n  a l l e m a n d .  M. 3.-R. L a e d e r a c h ) .  — La 
C o u d r e - M o n r u z :  10.00, M. J.-L. L 'E p la t t en ie r ;
20.00, c u l te .

Communiqués 
La Chaux-de-Fonds

Au C o n serv a to ire  d e  La C haux-de-F onds.
— Le C o n s e r v a t o i r e  v a  r e p r e n d r e  s o n  a c t i 
v i t é .  Les c o u r s  e t  l e ç o n s  c o m m e n c e n t  p o u r  
l e s  a n c i e n s  é l è v e s  d è s  le  8 s e p t e m b r e ,  p o u r  
l e s  n o u v e a u x  é l è v e s  à  p a r t i r  d u  15 s e p 
t e m b r e .  R e n s e i g n e m e n t s  e t  I n s c r ip t io n»  au  
s e c r é t a r i a t ,  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  34, d è s  
m e r c r e d i  3 s e p t e m b r e ,  d e  10 à  12 h. e t  d e
14 à 18 h. Tél. 3 43 13.

C ham p ion n ats s u i s s e s  d e  s a u v e ta g e . —  
A u jo u r d 'h u i ,  à  p a r t i r  d e  12 h.,  s 'o u v r i r o n t  à  
la P i s c in e  d e s  M é lè z e s  l e s  j o u t e s  d e s  
XXIIes c h a m p i o n n a t s  s u i s s e s  d e  s a u v e t a g e ,  
a v e c  la p a r t i c i p a t i o n  d e  q u a r a n t e  s e c t i o n s  
d e - n o t r e - p a y s s  r e p r é s e n t é e s  p a r  q u e l q u e  
s ix  c e n t s  n a g e u r s  e t  n a g e u s e s .  C e s  c o n 
c o u r s  s e  p o u rsu iv ro n t* ’ d e m a i n  d i m a n c h e  à 
p a r t i r  d e  7 h. 30. T o u t e s  l e s  é p r e u v e s  d e  
n a t a t i o n  d e  s a u v e t a g e  qui s e  d é r o u l e r o n t  
p e n d a n t  c e s  d e u x  jo u r s  s o n t  t r è s  s p e c t a c u 
la i r e s  e t  n e  m a n q u e r o n t  p a s  d e  ré jo u i r  t o u s  
l e s  a m a t e u r s  d e  s p o r t  n a u t iq u e .

l e s  te n d a n c e s  a c tu e l le s  d e  la  jeu n e  p h o to -  
g ra p h ie  fra n ça ise : u n e  g r a n d e  e x p o s i t i o n  à  
C e n t r e x p o ,  au  Locle , e t  à  la G a l e r i e  d e  
l 'ADC, è  La C h a u x - d e -F o n d s .  —  P our  la 
p r e m i è r e  f o i s  d a n s  l 'h i s to i r e  d e s  M o n t a g n e s  
n e u c h â t e l o i s e s ,  u n e  s e u l e  e x p o s i t i o n  e s t  
m o n t é e  e n  d e u x  e n d r o i t s :  la j e u n e  p h o t o 
g r a p h i e  f r a n ç a i s e  e s t  e n  e f f e t  un e n s e m b l e  
a s s e z  e x t r a o r d i n a i r e  d ' œ u v r e s  d e s  m e i l 
le u r s  p h o t o g r a p h e s  d e  la j e u n e s  g é n é r a t i o n  
(25 à  35 an s )  qui p u b l i e n t  d a n s  «Pari s- 
M atc h»,  d a n s  «Time», d a n s  «Life», d a n s  «Jours  
d e  France»,  b r e f  d a n s  l e s  p lu s  g r a n d s  jo u r 
n a u x  e t  p é r i o d i q u e s  i l lu s t r é s  d u  m o n d e  e n 
t i e r .  Elle a  é t é  c o m p o s é e  a v e c  s o in  p a r  la 
B i b l i o t h è q u e  n a t i o n a l e  d e  P ar is , e t  d e  la 
G a l e r i e  M a n s a r t ;  e l l e  a  p a s s i o n n é m e n t  i n t é 
r e s s é  V ien ne ,  O s l o ,  B ru x e l les .  H a m b o u r g .  
P rè s  d e  d e u x  c e n t s  d o c u m e n t s  e n  n o i r  e t  
b l a n c  e t  e n  c o u l e u r s .  O n  n ' a u r a  d o n c  vu
l ' e x p o s i t i o n  c o m p l è t e  q u ' e n  p a s s a n t  à  la 
f o i s  à  C e n t r e x p o ,  t o u s  l e s  j o u r s ,  d i m a n c h e  
c o m p r i s ,  d e  16 à  21 h.,  e t  è  la G a l e r i e  ADC, 
L. -Robert 84, La C h au x - d e -F o n d s ,  t o u s  l e s
jo u r s ,  s a u f  l e  d im a n c h e ,  d e  9 à 12 h. e t  d e
15 h. à 18 h. 30. A n e  p a s  m a n q u e r ,  c a r  il
s ' a g i t  a u s s i  d e  la p r e m i è r e  g r a n d e  e x p o 
s i t i o n  d e  p h o t o g r a p h i e s  d e  c e t t e - e n v e r g u r e  
( s o u s  l e s  a u s p i c e s  d u  P h o to -C lub  d e s  M o n 
t a g n e s  n e u c h â t e l o i s e s ,  d e  l'ADC, d u  SIMN, 
d e  l ' A m b a s s a d e  d e  F rance ,  d e s  v i l le s  e t  d e  
l 'E ta t) .  Ë n t rée  l ib re .

Le Comité olym pique suisse doit se 
ré u n ir  le 8 novem bre pou r fa ire  le 
choix de la région suisse qu i posera 
sa can d ida tu re  pou r l’organ isation  des 
Je u x  olym piques d ’h iv er de 1976. Ju s 
qu ’à présen t, q u a tre  localités son t su r 
les rangs, soit In te rlak en , Sion, S a in t- 
M oritz e t Z urich. Le problèm e p rin 
cipal, celui du  financem ent, dev ra  ê tre  
réglé ju sq u ’à la  séance du  8 novem bre.

E n ce qu i touche In te rlaken , les 
com m unes d irec tem en t in téressées e t 
les m ilieux  économ iques doiven t fo u r
n ir  5 m illions de francs, le canton de 
B erne o ffran t une  g aran tie  de déficit 
de 20 m illions de francs. Le 19 août, 
la  com m ission ad hoc du  G rand  Con
seil bernois a approuvé le p ro jet, su r 
lequel le  G ran d  Conseil v o te ra  en 
sep tem bre  e t le peuple berno is le 
26 octobre.

P o u r Sion, le peuple  vala isan  a, lui, 
d é jà  accepté les créd its  dem andés, 
tan d is  que, de son côté, le Conseil 
généra l de Sion. a  vo té  le 21 m ai u n  
c réd it de 10,5 m illions de francs.

A Sain t-M oritz , le  Conseil com m u
n a l a  approuvé, le  19 août, une  ga
ra n tie  de défic it de 4 m illions de 
francs e t 2 m illions do iven t ê tre  fo u r
nis p a r  les m ilieux  locaux in téressés. 
L a vo ta tion  popu la ire  a u ra  lieu  le 
29 septem bre. Le can ton  d ev ra it v e r
se r 5 m illions de francs, sous réserve  
de l ’approbation  populaire. Le G rand  
Conseil a  accepté, le  29 m ai, une  réso 
lu tion  en fav eu r de l ’o rganisation  des 
Je u x  olym piques à Saint-M oritz.

C’est à  Z urich  q u ’il y  a eu  le p lus 
de controverses. Le Conseil m unicipal 
(exécutif) ne v eu t pas des Je u x  olym 
piques, m ais le Conseil com m unal ne 
l ’a pas suivi : m ercred i soir, il a voté, 
p a r  61 voix  con tre  45, un  c réd it de 
69 m illions de francs en  fav eu r des 
J e u x  olym piques.

La C haux-de-F onds e t  le  Haut-Iura v o u s  
a tte n d e n t pour la F ête d e  la m ontre e t  
XXIe B rad erie, le s  6 e t  7 s e p te m b r e . — La
F ê te  d e  la m o n t r e  e s t  l ' u n e  d e s  p lu s  im p o r 
t a n t e s  m a n i f e s t a t i o n s  f o lk l o r iq u e s  d ' E u r o p e  
o c c i d e n t a l e ,  l ' u n e  d e s  p lu s  c h a r m a n t e s  a u s s i .  
Le s a m e d i ,  la b r a d e r i e  (m è r e  d e s  b r a d e r i e s  
s u i s s e s ) .  I m m e n s e  v e n t e  e n  p l e in  a i r  s u r  un 
k i l o m è t r e  e t  t r o i s  t r o t t o i r s  o c c u p a n t  t o u t e  
l ’a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t ,  le  p lu s  v a s t e  b o u 
l e v a r d  d u  p a y s .  M a n è g e s ,  g u i n g u e t t e s ,  t h é â 
t r e  e n  p l e in  ai r,  t o u t e  la v i l le  d a n s e .  G r a n d e  
f ê t e  d e  la b i è r e  su r  la p l a c e  d u  M a r c h é  
a v e c  le  c é l è b r e  MUnchen  O k t o b e r f e s t  Ka- 
p e l l e  d e  M unich ,  au  c o m p l e t  (14 m u s ic ie n s ) ,  
a c c o m p a g n é  d e  la  t r o m p e t t e - s o l i s t e  H e lg a  
Franck.  La g r a n d e  n o c t u r n e  a v e c  J o s i a n e  
Rey , l ' i d o l e  69, e t  l ' é l e c t i o n  d e  la r e i n e  d e  
la  m o n t r e .  D eux  g i g a n t e s q u e s  b a t a i l l e s  a u x  
c o n f e t t i  ( s a m e d i  so*r- e t  d i m a n c h e  a p r è t  le  
c o r t è g e .  S a m e d i  a p r è s  m id i. '  à  15 h. ,  c o r t è g e  
«F leurs  d e  c h e z  no u s » ,  p a r  l e s  é c o l e s  du  
d i s t r i c t ,  e t  su r to u t ,  d im a n c h e ,  à  14 h. 30, 
g r a n d  c o r s o  fleur i e t  g r o u p e s  f o lk l o r iq u e s  
«Q uoi d e  neuf» .. .  e n  69? Dix f a n f a r e s ,  43 
c h a r s  e t  g r o u p e s ,  1000 f ig u r a n t s ,  80 c h e v a u x ,  
l e s  m a j o r e t t e s  d e s  M o n t a g n e s  n e u c h â t e 
l o i s e s ,  la r e i n e  d e  la m o n t r e  e t  s e s  d e m o i 
s e l l e s  d ' h o n n e u r ,  l ' i d o l e  J o s i a n e  Rey, v e 
d e t t e  d e  la c h a n s o n ,  e t  le  c é l è b r e  g r o u p e  
fo lk l o r iq u e  C o lu m b a r ia  d e  C o lm ar  (33 d a n 
s e u r s  e t  d a n s e u s e s ,  10 m u s ic ie n s ) ,  p o u r  la 
p r e m i è r e  fo is  e n  S u i s s e  r o m a n d e ,  e t  su r to u t  
l ’e x t r a o r d i n a i r e  a m b i a n c e  a u t o m n a l e  du  Haut-  
Dura q u i  n ’a p a s  s o n  p a r e i l .  La C h au x -d e -  
F o n d s ,  c a p i t a l e  d u  H au tO u ra  f r a n c o - s u i s s e  
e t  M é t r o p o l e  d e  l ' h o r l o g e r i e ,  s ’e s t  m i se  su r  
s o n . . .  31... p o u r  v o u s  r e c e v o i r  le s  6 e t  7 
s e p t e m b r e ,  c a r  c ’e s t  la f ê t e  d e  t o u t e  l ' h o r 
lo g e r i e  s u i s s e .

Le Locle
la  Ligue con tre  la tu b e r c u lo se  du d istr ic t  

d u  Locle o r g a n i s e  s a  c a m p a g n e  a n n u e l l e  d e  
d é p i s t a g e  p a r  r a d i o p h o t o g r a p h i e .  Le c a 
m ion  f o n c t io n n e r a  d u  8 au 19 s e p t e m b r e  1969 
à  p r o x im i t é  d e s  p r i n c i p a l e s  u s in e s ,  p o u r  le 
p e r s o n n e l  d e s  f a b r i q u e s ,  e t  su r  la p l a c e  d u  
M a r c h é ,  l e s  j e u d i  a p r è s  midi 11 e t  18 s e p 
t e m b r e ,  d e  14 è  17 h.,  p o u r  l e s  m é n a g è r e s ,  
l e s  e m p l o y é s  d e  m a g a s i n  e t  l e s  p e r s o n n e s  
i n d i v i d u e l l e s  N o u s  e s p é r o n s  q u e  n o m b r e u x  
s e r o n t  c e u x  q u i  v o u d r o n t  p r o f i t e r  d u  p r ix  
m o d i q u e  p o u r  f a i r e  c o n t r ô l e r  l ' é t a t  d e  leu rs  
p o u m o n s ,  c e c i  d a n s  leur  p r o p r e  i n t é r ê t  
c o m m e  d a n s  ce lu i d e  le u r  e n t o u r a g e .

P o u r le cas où l ’o rgan isation  des 
Je u x  olym piques d ’h iv er 1976 se ra it 
a ttrib u ée  à une  de ces localités, on 
espère  une aide m assive de la Confé
dération . M. Bonvin, chef du  D épar
tem en t des tran sp o rts  e t com m unica
tions e t de l ’énergie, répondan t à une 
question  du  conseiller na tiona l ag ra - 
r ien  T schum i (Berne), pense que la 
C onfédération  p o u rra it accorder une 
subvention  com prise en tre  17 e t 40 
m illions de francs.

Q uan t aux  PTT, ils on t déjà  calculé 
les fra is  que rep résen te ra it la  tra n s 
m ission des in form ations : 98,7 m il
lions pou r In te rlaken , 99,13 m illions 
p o u r Sion, 82,88 m illions pou r S ain t- 
M oritz e t 92,8 m illions pou r Zurich. 
Les deux  tie rs  env iron  sera ien t à la 
charge des PTT, le res te  à celle des 
com m unes organisatrices.

Mesures de sécurité 
aux Rangiers

C’est d im anche que sera disputée  
la 26' course in ternationale de côte 
Saint-XJrsanne— Les Rangiers. Le  
record de l’épreuve est dé tenu  par 
J. S iffe r t depuis l’an dernier (les 
4 km . 700 en 2’ 02”20, soit une  
m oyenne de 138,450 km /h.). Qui, en 
l’absence de ce cham pion, pourra  
prétendre battre ce record ? D eux  
concurrents de la catégorie course 
son t su r les rangs: S ilv io  Moser, de 
Viganello, sur B rabham  2994 cm 3, 
et X a v ier  Perrot, de Zurich , sur  
B rabham  B T  23 1594 cm 3.

Les organisateurs on t pris toute  
une série de m esures de sécurité  
supplém enta ires après la recon- 
naisance de la p iste  par la C om 
m ission sportive nationale de l’A C S  
et l’O ffice cantonal de la circulation  
routière. De nouvelles glissières de 
sécurité on t été posées le long de 
la piste, pour la protection des p i
lotes et du public. Certains endroits 
dangereux on t été partie llem en t ou 
to ta lem en t in terd its  aux  specta
teurs. C eux-c i disposeront néan
m oins de to u t l’espace nécessaire et 
des po in ts de vu e  les plus favora
bles dans la partie supérieure du  
parcours (accès depuis les M alettes). 

k En, ,0Utfq, service, d ’ordre a été  
renforce de m anière im portante. 
E nfin , le service sanitaire dispo
sera d ’un  hélicoptère, don t on 
souhaite qu ’il n ’ait pas à in tervenir.

Retour de vacances
— Alors, ces  v a c a n c e s?
— Merveileuses.
— Beau tem ps ?
— Bien sûr, nous sommes allés 

chercher le soleil.
— Vous ê te s  donc en pleine forme.
— Oui, e t  c 'est heureux !
— Pourquoi ?
— Pour affronter avec  courage  le 

trou creusé  dans notre  b udget.
— Plaie d 'a rg en t  n 'est pas mor

telle  e t  il y a d e  l'espoir, g râce  à 
la Loterie romande.

— Nous y avons p e n sé  et nous 
avons d é jè  pris nos billets pour le 
t i rage  du 6 sep tem bre .  Un lot, même 
moyen, serait le bienvenu.

P R O G R A M M E S
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C ette coutum e est très louable, à  condition que 
les v is iteurs n ’appo rten t pas au  m alade une trop  
g rande abondance de n o u rr itu re  e t de boisson, 
ce qu i lu i se ra it nuisible au  plus h a u t degré. 
A insi lo rsqu’un  en fan t m alade a su r son li t neuf 
biscômes à  la fois, il ne fau t, pas s’a tten d re  à le 
voir b ien tô t guéri.

Q uand les gens venaien t vo ir n o tre  père, cha
cun d 'eux  ne m anqua it pas de d ire: « Il n ’en a 
plus pour longtem ps, c’est b ien heu reux  pou r lui, 
e t sa m ort ne m e ttra  personne dans l’em barras. » 
O n disait cela sans scrupule  en présence du 
m alade, e t celui-ci accom pagnait ces paroles d ’un 
signe d ’assentim ent, en to u rn an t vers les gens 
ses yeux fixes e t hagards, que cela fa isa it peine 
à voir. M adeleine se m etta it alors à p leurer, e t les 
gens lui d isaien t: « P e tite  folle, ne p leu re  pas,

rem ercie p lu tô t le  B on  D ieu . T on p ère  n e  se 
rem e ttra  p lus jam ais au  trav a il, vous n ’êtes pas 
en position de le so igner a insi à  la  longue, e t  si 
tu devais de nouveau  avo ir un  enfan t, tu  ne  p o u r
ra is  pas a lle r accoucher là -h a u t dans la  cham bre 
froide. »

C ette supposition  n ’éa it que trop  fondée e t je  
n ’é tais pas sans inqu ié tude  pou r M adeleine qu i 
n ’av a it aucun  repos n i jour, n i nu it, ay an t à fa ire  
le  m énage e t à  so igner nos cultu res. J e  craignais 
q u ’elle ne su p p o rtâ t pas ce su rc ro ît d ’occupations. 
Mais D ieu nous donne des forces nouvelles dans 
les jou rs de no tre  détresse.

E n  général, nous disposons de  beaucoup p lus 
de force e t de v igueu r e t su rto u t d ’une élasticité  
beaucoup p lus g rande que nous le croyons géné
ra lem en t. A u fond e t dans la  p lu p a r t des cas, 
nous ne faisons que jo u e r avec la  vie.

E nviron  six  sem aines p lu s ta rd , no tre  p ère  eu t 
une  nouvelle a ttaq u e  e t D ieu rappe la  à lu i ce 
v ieux  trav a illeu r fatigué.

Il y a dans la  m o rt quelque chose de si m ysté
rieux e t de si sa isissan t que les hom m es les plus 
grossiers dev iennent silencieux lo rsqu’ils en tren t 
dans une cham bre m ortuaire , ne m archen t que 
su r  la  po in te  des pieds, re tien n en t leu r souffle 
e t ne p a rlen t q u ’en cas de nécessité. I l sem ble 
que les hom m es se sen ten t en  présence d 'une  
puissance supérieure, don t l’influence les domine, 
dégage leu r âm e de son enveloppe m orte lle  e t 
l ’en tra în e  avec elle dans les sphères éthérées.

U n cadavre! c’é ta it pour moi un  spectacle 
effrayan t. La voilà, la  dépouille m ortelle, la  p o r
tion de no tre  ê tre  qui est destinée à la  destruc
tion! Que ce corps p a ra ît peu de chose en com 
para ison  du  rô le q u ’il a joué, de ses exigences

orgueilleuses e t de  ses penchan ts violents. Ce 
n ’est p lus q u ’une form e usée, une enveloppe vide, 
une  poignée de poussière. E n p résence d ’un  
cadavre, l ’hom m e re n tre  invo lon ta irem en t en  
soi-m êm e, il pense à l ’âm e qu i a hab ité  dans ce 
corps e t fa it u n  re to u r  su r sa  p rop re  âm e e t ses 
destinées.

J e  n ’aim e pas toucher u n  cadavre ; cet a tto u 
chem ent fa it cou rir u n  frisson  dans tous m es 
m em bres e t m e se rre  le  cœ ur comm e si la  m ort 
posait su r m oi sa  m ain  glacée. J e  ne  fus pas 
ild’u n  g rand  secours à  m a  fem m e dans ce tte  c ir
constance e t ce fu t heu reu x  que les voisins v in s
sen t à  n o tre  a ide avec l ’em pressem ent q u ’ils 
m on tren t d ’hab itude  dans ces occasions. J ’eus 
d ’ailleu rs à  cou rir de  côté e t d ’au tre  pour 
annoncer le  décès au x  p a ren ts  de m a fem me.

Le jo u r de l ’en te rrem en t je  vis pou r la  p rem ière  
fois les frè res  e t sœ urs de M adeleine réunis, 
m ais aucun  d ’en tre  eux  ne m e p a ru t ressem bler 
à m a p e tite  fem m e. Ils se m o n trè ren t p a rfa ite 
m en t calm es e t  ind ifféren ts à l’événem ent qu i 
nous réu n issa it e t fu re n t trè s  fro ids avec nous.

U n cortège funèb re  est une  chose p a rticu liè re 
m en t solennelle. On d ira it  q u ’une m u ltitude  de 
pensées sérieuses a tten d en t les ass istan ts à leu r 
a rrivée  au  c im etière  e t se je t te n t su r eux, ch er
chan t lesquels elles p o u rro n t a tten d rir. L e rep en 
tir  a tten d  au  passage les cœ urs v ils e t im pi
toyables; la  c ra in te  épie ceux qu i ensevelissent 
un ê tre  qu i se ra  leu r accusateu r auprès de D ieu; 
l ’inqu iétude sa isit ceux qu i do ivent passer su r la  
fosse où g ît une v ictim e de leu r m échanceté; le  
m alaise s’em pare de ceux qu i sont en tra in  de 
b rise r le  cœ ur d ’un  de leu rs sem blables: les o r
gueilleux y app rennen t leu r faiblesse, les hom 

m es sensuels le u r  frag ilité ; tous se dem andent 
avec effro i si p eu t-ê tre  la  te r re  q u ’ils foulent 
a u jo u rd ’hu i de leu rs pieds ne sera  pas dem ain 
le  lieu  de leu r dern iè re  dem eure.

C ependant d e rriè re  ces som bres pensées, d ’au 
tre s  p lus douces e t p lus consolantes se fon t jou r 
dans les cœ urs a im an ts e t exem pts de pensées 
m auvaises; elles s’in trodu isen t doucem ent dans 
ces cœ urs e t leu r fon t en trev o ir à  trav e rs  leurs 
reg res la  voie resp lend issan te  qu i conduit à 
la  v ie é ternelle : elles leu rs p a rlen t de ré su rrec 
tion  e t de vie, de rev o ir dans la  joie du Seigneur.

M a fem m e devant, selon l ’usage, accom pagner 
à sa  d e rn iè re  dem eure la  dépouille m ortelle de 
son père, des voisines b ienveillan tes v in ren t p ré 
p a re r  le  repas d ’en terrem en t.

J e  ne com prends pas com m ent il se fa it qu ’en 
beaucoup d ’endro its les fem m es n ’accom pagnent 
pas leu rs  en fan ts au baptêm e, ni leu rs défunts 
au  cim etière. S era it-ce  q u ’elles n ’on t pas besoin 
de se rap p e le r que désorm ais tous les chem ins su r 
lesquels on portera , conduira ou d irigera  l ’en fan t 
do iven t le  conduire à  D ieu ?  N ’on t-elles pas 
besoin de penser à leu r frag ilité , de contem pler 
quelquefois le  lieu  où se ra  un  jo u r cresuée leu r 
tom be, de ré fléch ir à ce qu ’elles seron t elles- 
m êm es quand  elles devron t accom pagner le cer
cueil de le u r  époux ou d ’un  de leu rs enfants, de 
se dem ander si alo rs l ’am our se ra  leu r consola
tion  ou si le  rep en tir  e t l ’hum ilia tion  seron t au 
con tra ire  leu r p artage  ?

A peine de re to u r du  cim etière, une  de mes 
belles-sœ urs f it en tend re  quelques m ots d ’un 
p artage  à fa ire  e t d it q u ’elle e t son m ari avaien t 
p ris  u n  p e tit ch ar pou r em porter leu r p a rt de 
l ’avo ir du  défunt. (a  suivre.)
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Quand le Jura vaudois était pays minier...
:îl y •X.ÎV-''4#’« m m&m m  mm

Dès le IV e siècle avant J.-C., et jusqu’au VV siècle de notre ère, le Jura vaudois 
vaudois connaissait une florissante industrie du fer. De récentes fouilles archéo
logiques opérées dans la région de La Sarraz— Romainmôtier Vont prouvé, qui 
ont permis de m ettre au jour vingt fours où l’on fondait le minerai extrait 
dans la contrée, et trente-cinq forges — ou <r ferrières » — dans lesquelles on 
travaillait le métal brut obtenu. Ce mot de « ferrières » a d’ailleurs donné son 
nom au village de Ferreyres, où Von a précisément découvert deux fours jum e
lés qui'sont parmi les m ieux conservés d’Europe. Cette curiosité archéologique 
a été protégée par une petite construction de béton, à l’emplacement m êm e de 
sa découverte, dans la jolie forêt de Ferreyres. On en a profité pour faire de 
cet endroit un original et instructif petit musée où le visiteur peut découvrir 
— notam m ent au moyen de panneaux explicatifs — toute l’histoire e i  la 
< science » de l’« industrie » du fer jurassienne d’il y  a 2000 ans. Un but idéal 
de promenade, d’autant plus que la région est splendide et méconnue. Notre 

photo: le * mini-m usée » de Ferreyres et les deux fours jumelés.

EŒEEOHH HORLOfcERIS
BkJOUTEfUE

P O M P E S  F U N E B R E S  
O F F I C I E L L E S  DE  LA 
VI LLE DE L A U S A N N E ’1

Meilleur marché, m tapis

en vaut deux

Deux magasins à votre service
Bas du Petit-Chêne Place Saint-Laurent 22

LAUSANNE

DEUX FONDS PROFESSEUR 
DECKER. — Dans sa séance du 
15 août 1969, le Conseil d’E tat a pris 
acte, avec gratitude, des dispositions 
testam entaires prises en faveur de 
l ’E tat de Vaud par M. le professeur 
P ierre Decker, ancien professeur ho
noraire de chirurgie de l’Université de 
Lausanne, décédé le 31 mai 1967.

Conformément à la volonté du tes
tateur, le Conseil d’E tat a réparti les 
biens dévolus à l’E tat de Vaud par 
M. le professeur Decker en deux 
parts.

La première, qui comprend des ti
tres d’une valeur d ’environ 390 000 fr. 
et une collection d’estampes de grand 
prix  de Cranach, Dürer et Rem
brandt, a été affectée à un fonds des 
estampes du professeur Decker, en 
vue d ’entretenir et de développer 
la  collection de gravurçs constituée 
par M. le professeur Decker. Cette 
collection sera déposée au cabinet 
iconographique de la Bibliothèque 
cantonale et universitaire.

La deuxième part, qui comprend des 
titres d ’une valeur d’environ 250 000 
francs, a été affectée à un fonds 
du professeur Decker en faveur des 
assistants en chirurgie, en vue de fa
ciliter aux assistants titulaires suisses 
du Service universitaire de chirurgie 
de l’Hôpital cantonal des séjours 
d ’études en Suisse e t à l’étranger par 
l’octroi de bourses.

Le Conseil d’E tat a apporuvé les rè
glements de ces deux fonds et a 
nommé les commissions chargées de 
les adm inistrer. Il en a confié la gé
rance au Départem ent des finances.

LAUSANNE: Nouveau professeur à 
l’Université. — A la  suite de la dé
mission de M. le professeur Fredi 
Chiapelli, qui renonce à son enseigne
m ent à l’Université de Lausanne, le 
Conseil d’Etat, dans sa séance du 
19 août 1969, a nommé professeur ex
traordinaire de langue et de litté ra
tu re italiennes, dès le 15 octobre 1969, 
M. Antonio Stâuble.

Né en 1933, M. Stâuble a fait des 
études de lettres à Bâle, à Paris, à 
Heidelberg et à Florence, et a obte
nu le doctorat à Bâle avec une thèse 
sur le théâtre de Roberto Bracco.

En 1965, après avoir présenté un 
travail d’habilitation sur la comédie 
hum aniste du XV.' siècle, il devient 
privat-docent de littérature italienne 
à l’Université de Bâle, tou t en en
seignant dans les lycées de cette ville. 
Deux congés d’u n i an chacun lui ont 
permis de poursuivre ses études à 
Rome, comme membre de l’Institu t 
suisse.

A uteur de deux thèses, M. Stâuble 
a écrit de nombreux articles pour des 
revues littéraires en Italie et en
Suisse.

Abonnez-vous à notre journal

L’aéro-club vaudois se préoccupe 
de la carence de pilotes romands

Genève
PETIT-SACONNEX: Un merci des 

retraités. — Les pensionnaires de la  
Maison de retraite  du Petit-Saconnex 
ont été aimablement invités, par le  
Comité d’organisation des Fêtes de 
Genève, à assister au feu d ’artifice. 
Us tiennent à rem ercier très sin
cèrement ce comité pour le geste 
qu’il a eu vis-à-vis d’eux e t lui ex
prim ent toute leu r reconnaissance.

L'aviation suisse manque de pi
lotes, est-ce vraim ent connu ? Un 
seul chiffre suffit à illustrer cette 
carence: 26%  des pilotes de la com
pagnie Swissair sont des étrangers. 
Cependant, toute proportion gardée, 
ce manque d’intérêt à l’égard des 
ailes suisses affecte encore plus la 
Suisse romande que la Suisse alé
manique.

Jeudi, à Lausanne, la section vau- 
doise de l’Aéro-Club de Suisse a con
vié les représentants de la presse à 
une journée de la presse. Quelques 
spécialistes exposèrent aux journa
listes les aspects théoriques et p ra
tiques de l’enseignement que reçoi
vent les élèves de l’instruction aéro
nautique préparatoire.

Tout d’abord, pour devenir pilote, 
à qui s'adresser ? Vers 17 ans, ou 
avant, le jeune Suisse peut écrire à 
la direction de l’Aéro-Club de Suisse, 
départem ent IAP, à Zurich. Celui-ci 
lui fournira toutes les données néces
saires. Après avoir passé des exa
mens pédagogiques et médico-psycho
logiques, vers 18 ans, le jeune homme 
sera convoqué à son prem ier cours 
sur un aérodrome. Celui-ci, comme 
celui de l’année suivante, se passera 
pendant les vacances scolaires et du
rera quinze jours pendant lesquels le 
jeune pilote effectuera en principe 
13 heures de vol, tout d ’abord en 
doubles commandes avec un m oniteur 
et ensuite seul. En plus d’une form a
tion théorique indispensable, il ap
prendra à voler, c’est-à-dire à décol
ler, a tterrir e t naviguer. Les cours 
sont pris en charge par l’IAP, ce 
qui réduit les dépenses du jeune pi
lote à environ 200 fr. par cours.

Après chacun de ces cours, le jeune 
pilote subira un examen. Le deuxième 
examen ne lu i donnera pas encore la 
licence, il l’obtiendra en effectuant 
convenablement un vol des Alpes en 
doubles commandes, un vol d’altitude 
seul, et, également seul, un vol de 
navigation de 300 km.. Si après un 
dernier examen théorique le jeune 
pilote passe toutes ces épreuves, il 
pourra se ' m ettre seul aux com
mandes du type d’avion sur lequel il'

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ordinaire, lundi 25 août, à  20 h. 30, au 
Café de la Terrasse, Longemalle 8.

SECTION RIVE DROITE — Sortie 
e t séance du comité. Rendez-vous m ar
di 26 août, à 19 h. au secrétariat du 
parti, boulevard James-Fazy.

CANTON DE NEUCHÀTEL
Comité cantonal neuchâtelois du 

PSS, jeudi 28 août, à 20 h., à la Maison 
du Peuple de La Chaux-de-Fonds.

LA CHAUX-DE-FONDS: Assem
blée générale de section, jeudi 28 août, 
à 20 h. 15, salle rénovée du deuxième 
étage de la Maison du Peuple. Ordre 
du jour important.

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 X
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14.30, 17 00. 20.00, 22.10 18 an s
Un s u p e r  « S érie  n o ire »  au  g ra n d  s u s 
p e n s e  d e  J u lie n  D uviv ier, d 'a p r è s  le  

ro m an  d e  J a m e s  H a d le y  C h a s e

CHAIR DE POULE
a v e c  R o b e rt H o ss e in , C a th e r in e  R ouvel, 

J e a n  S o re i, G e o r g e s  W llson

16 ans

M M I W I W M  Té». 25 2 4 12É
■  14.15. 17.00, 20.30

C e s o ir , n o c tu rn e  à  23.15 
F! Prem ière - P a r lé  f ra n ç a is

Ecran g é a n t  70 mm ., s o n  s té r é o  
p? G re g o ry  P eck  e t  O m ar S harif d a n s
^  L'OR DE MACKENNA
lit (MACKENNA'S GOLD)
— ré a l is é  p a r  3 .-Lee T h o m p so n
| ____________F av eu rs  s u p p r im é e s ___________

At lan t i c T.
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18 an s14.30. 17.00 20.30,
S am e d i n o c tu rn e  à  23.00 
Les ta le n t s  c o n ju g u é s  d e  d e u x  g r a n d e s  
v e d e t te s  O m ar S h a rit e t  A nouk A im ée, 

d a n s  un film d e  S id n ey  Lumet
LE RENDEZ-VOUS

u n e  fem m e e n v o û ta n te  au  p a s s é  
im p é n é t r a b le

B e l - A i r Tél. 25 5512]
16 a n s14.15, 14.15, 18.15, 20.15, 22.15 

En p rem ière  
O u v e r tu re  d e  s a is o n  - En f ra n ç a is  

M o n tg o m e ry  F ord  d a n s
CINQ GACHETTES D’OR

(OGGI A ME. DOMANI A TE)
a v e c  Bud S p e n c e r ,  W a y d e  P re s to n , W il

liam  8 e rg e r ,  Je ff  C a m e ro n , S ta n le y  
G o rd o n , T a tsu y a  N a k a d a i

B o u r g Tél. 2 2 M 2 2 |
10 a n s■ 14.30,17.00, 19.00, 21.00

S e m a in e  d u  (ilm  g a i  !
m 1. LAUREL ET HARDY

d a n s  DEUX IDIOTS e t
|  2. SAN FERRY ANN

■ T em ps d e  v a c a n c e s  • te m p s  |o y e u x  ! 
Un fo r m id a b le  c o c k ta il  d e  r ire ,

— 4 Jo u rs :  21 au  24 a o û t  (Fav. s u s p .  21.00) 
|  D ès 25 a o û t :  ARRETE TON CHAR, CIÊO

C a p i t o l e
I  14.30, 20.15 12 a n s

|§  S a m e d i : n o c tu rn e , à  23.15

|  LA VALLÉE DU BONHEUR

■ a v e c  P e tu la  C la rk , a d o r a b l e  e t  p é tu 
la n te . . .  F red  A s ta ire . Tom m y S te e le  

■  T e c h n ic o lo r  • P a n a v ls io n

TéL 52 51 251

|  15.00, 17.00, 20.30 16 a n s

■ Le c h e f -d 'œ u v re  d u  g é n ia l
R om an P o lan sk i

■  LE BAL DES VAMPIRES
(THE VAMPIRE KI11ERS)

ü  a v e c  S h a ro n  T a te
g  P a n a v is io n  - T e c h n ic o lo r  • En f ra n ç a is

El d o r a d o |Tél. 221<12|
12 an s14.30, 17.Û0, 20.30

En p rem ière  v is io n  
P a r ié  f r a n ç a is  - C o u le u rs  

L 'im m orte l T a r îa n  .d a n s  s e s  n o u v e lle s  
a v e n tu r e s  l

TARZAN ET L'ENFANT 
DE LA JUNGLE

M ike H enri, R afe r Jo h n so n , A liza G ur, 
S te v e  Bond

Tél. 25 21 441
16 a n s14.00, 16.30 18 45 tf .00

15e sem a in e

Z (IL EST VIVANT)
Y ves M o n ta n d , Jean -L o u is  T rln tig n a n t, 
I rè n e  P a p a s ,  G e o r g e s  G é re t ,  Ch. D on

n e r . J a c q u e s  P errin , M. Bozzuti 
6n  e a s tm a n c o lo i

M é t r o p o l e [Tél. 2 î 6122j

S  14.30, 20.30 16 an s
Sam ., n o c tu rn e  à  23.15 

H  A d a p ta t io n  c in é m a to g ra p h iq u e  
_  d e  C h ris tia n -J a q u e
I  LA CHARTREUSE DE PARME
§  Le c h e f -d 'œ u v re  d e  S te n d h a l

a v e c  G é ra rd  P h ilip e , R e n é e  F aure , 
g  M aria  C a s a rè s

P a l a c e TéL 221 5  S01
18 an s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

Prem ière s u is s e
P ie r re  C le m e n ti, « B en jam in  », s e  c o n 
v e r t i t  e n  un r e d o u ta b le  s é d u c t e u r  d a n s  

le  film  d e  V itto r io  C ap rio li
ET SI ON FAISAIT L'AMOUR?

a v e c  C la u d ia  A u g e r , T anya L o p e rt, Ju 
l i e t t e  M ay n ie l, M artin e  M alle . V a le n tin a  

C o r te s e ,  E d w ig e  F e u illè re , e tc .

Tél. 25 45 5t~|

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
M arilyn  M o n ro e  e t  R o b e rt M itchum  

d a n s  un  film d ’O tto  P re m in g e r  q u i 
p r e n d  p la c e  p a rm i le s  g r a n d s  ch e fs -  

d 'œ u v r e  du  w e s te rn

RIVIÈRE SANS RETOUR
C in é m a s c o p e  - C o u le u rs

R o m a n d i e TéL 25 47El
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KILLER KID

a v e c  A. S te ffe n

i  passé sa licence et se rendre où 
bon lui semblera, en Suisse et à 
l'étranger. En suivant les cours de 
l’instruction aéronautique prépara
toire, sa formation de pilote ne lui 
aura pas coûté bien cher. En effet, 
seuls les trois derniers vols (vol des 
Alpes, vol d’altitude et vol de naviga
tion) sont à sa charge, ce qui re
présente une somme d’environ 400 
francs. De plus, s’il désire devenir 
pilote militaire ou pilote de Swissair, 
il aura suivi la voie la plus sûre.

Face à la carence de pilotes ro
mands, ceux-ci relèveront-ils le gant ? 
Seul l’avenir le dira. Ce que l’on 
sait pour le moment, c’est que leurs 
effectifs, à tous les niveaux, ne sem
blent pas tendre fortem ent vers un 
plus nécessaire équilibre.

B U F F E T  CFF
M ™  8  PCCLARD, LAUSANNE

Petites et grondes salles pour 
assem blées, séances d e  comité*, 

repas d e  familles 
(noces, baptêm es), e tc

Prêts  
express
de Fr.500.- à Fr.10000

•  Pas de caution 
Votre signature 
suffit

•  Discrétion 
totale

Banque Procrédit
1701 Fribourg 
1 rue de  la Banque 
Tél. : 037/2 64 31

Tout peut b a 
régler par poste 
EcrivéZ aujour
d'hui.
S erv ice  ex p re ss

Endro it

Un achat 
dont vous vous souviendrez, 

c'est celui que vous aurez fait au

BAZAR DE L’ALE
EWALD PETIT 

Rue de l'A le 30 • Lausanne
Tél 22 2214 

Cristal - Porcelaine • Argenterie 
Cuivre - Coupes • Channe* 

Challenges - Plaquettes 
M édailles, etc.

La maison d es cadeaux
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('occasion 

que vous avez en tête
Garage du Close'et sa
Av d'Echallens 17 (021) 240442

Lausanne
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On devrait vénérer davantage le 
brouillard. Il m et un voile pudique 
devant toute chose et nous force à 
découvrir pas à pas ce que nous 
cherchons à voir. A insi l’Abbaye de 
Vézelay m ’est apparue pour la pre
mière fois. Ce chef-d’œ uvre de l’art 
roman s’est' dévoilé pierre après 
pierre, tel un vaisseau fantastique. 
Le brouillard nous oblige à nous rap
procher et nous force à voir ce qu’au
trem ent nous aurions simplement 
regardé.

Les tours de Vézelay, à l’aube, 
derrière leur rideau de tulle ou de 
mousseline, se devinaient plus qu’elles 
ne se voyaient. Elles renfermaient 
un m ystère qu’augmentait l’étrangeté 
du petit matin. Un mystère fait de 
grandeur, car il est vrai que le 
brouillard confère à tout ce qu’il 
touche une nouvelle dimension, proche 
de l’irréel. Il aiguise notre vue et 
au travers du flou nous oblige à per
cevoir la netteté.

*  *  •

En cale sèche à marée basse, en 
pleine mer à marée haute, le Mont- 
Saint-M ichel est un navire partici
pant à la fois de la pierre, de la 
terre, de l’eau et du ciel.

Habité par saint Michel, il fu t  
visité par le diable, si l’on en croit 
la légende. Le M ont-Saint-M ichel 
tien t donc de l’enfer et du paradis. 
Son abbaye est un mélange de ro
man et de gothique le plus pur. Ce 
rocher fu t prison et forteresse. Ses 
pieds ont été ensanglantés par les 
(juerres. Il fu t visité par les rois 
autant que par de simples touristes. 
C'est un rocher on ne peut plus célè
bre. Il est l’égal de la Lorelei ou du 
Pain-de-Sucre de Rio...

Et voici qu’à quelques coudées du 
M ont-Saint-M ichel émerge un autre 
rocher, l’île de.. Tombalaine, Mqins 

I liant, défavorisé; à ‘murée haute, iÇÿist 
; là. à '7 écart. Ignoré des rois, il ~n’a 
pas d’histoire. Il n’a ni Dieu ni diable. 
Il ne possède pas son abbaye, gothi
que ou romane.

Il en va des hommes comme des 
rochers, à une seule différence près: 
le M ont-Saint-M ichel ne porte pas 
le masque de la fierté et le visage 
du rocher de Tombelaine n ’est pas 
n’arqué par la jalousie. Les deux  
rochers s’accordent pour s’unir dans 
le même paysage. Simplement.

*  *  *

C’est donc cette petite baie des 
Genêts, quelque part en Normandie, 
en cet instant que Victor Hugo a 
appelé « le combat du jour et de la 
nuit » : le dernier rayon de soleil 
plongeant dans la mer et la pre
mière étoile battant le briquet dans 
le ciel. C’est dans cette petite baie, 
fuite d’un horizon de sable et d’eau, 
que m ’est apparue la vision de la 
paix...

... Mais c’est dans cette même petite  
baie, à la première aube, que, venu  
pour admirer le lever du soleil, je me 
suis vu entouré de chasseurs aux  
canards. Les coups de feu partaient 
de tous côtés, clairs et sonores, dans 
\e silence matinal. La paix n’existe 
àovc pas non plus dans cette petite  
baie. L 'homme préfère le canard à 
la paix! Et j ’avoue tristem ent que 
j ’aims bien manger du canard!

B.-P. Cruchet.

œ p œ i

A U  R A Y O N  D E S  L I V R E S  D E  P O C H E
L'entre-deux-guerres 
vu par Fitzgerald 
et Remarque

Deux livres, deux romans font re
vivre pour nous l’entre-deux-guerres. 
A vrai dire, il faudrait parler de deux 
entre-deux-guerres aussi distinctes 
l’une de l’autre que ne le seraient deux 
générations. Et pourtant, les Améri
cains à Paris que décrit Scott Fitzge
rald  dans « Tendre est la Nuit » et les 
Allemands vus par Erich Maria Re
m arque dans « L ’Obélisque noir », au
raient pu se croiser dans une rue de 
Munich ou de Berne. En dépit de com
munes préoccupations, comme par 
exemple la fascination de la folie en
gendrée par la mise à la mode de la 
psychanalyse, les uns et les autres ne 
vivent pas dans le même monde. Les 
années folles de Francis Scott portent 
en elles le germe du désespoir. Celles 
d’Erich M aria apparaissent comme un 
dernier rép it avant le cataclysme h it
lérien. Il est vrai que de toute m a
nière, il eû t fallu couper court aux 
comparaisons, e t procéder par antino
mie, « L ’Obélisque » n ’étan t qu’un bon 
bouquin bien ficelé mais sans grande 
portée tandis que «Tendre est la Nuit» 
apparaît comme une m anière de chef- 
d ’œuvre. On a souvent décrié Scott 
Fitzgerald: œ uvre irrém édiablem ent 
« datée » cocktail mondain au goût 
fort mais fait de main d’am ateur, rien 
que du superficiel. On sait bien au
jourd’hui que tout cela est faux et 
que sous les manies et la coloration 
d ’époque, Fitzgerald cache des obses
sions profondes e t qu’il a su traduire 
en term es de vérité. Qui, dans ce 
monde fou-fou-fou, n ’apporterait sa 
sympathie à ce Diclc Diver, frère de 
Gatsby le Magnifique mené par l’ar
gent à sa propre déchéance, hochet 
pour femmes riches, dandy qui épar
pille son charme au fil du temps... 
Tout l’enfer doré de Fitzgerald est en
fermé dans ce livre, aux tonalités un 
peu lâches mais extrêm em ent a tta 
chant dans ses faiblesses mêmes.

Dilettantes de talent
A utre évocation libre d’un rom an

cier en quête-de lui-même: « La Vie 
rêvées de François-Régis Bastide. Ce 
touche-à-tout qui gaspille les plus 
beaux dons aux quatre coins des m a
gazines de mode, laisse ici courir sa 
plume entre les souvenirs d’enfance 
et les illusions de l’homme, entre la 
mémoire’ et l’imagination. Un certain 
charme, lui aussi, sans aucun doute, 
mais trop peu à raconter pour ha
biller cinq cents pages, fût-ce en forme 
de symphonie.

En fait, c’est de « musicalité », p ré
cisément, dont manque le plus F ran
çois-Régis Bastide. Ce n’est pas le cas 
de Mmc Edmonde Charles-Roux qui, 
grâce à quelques belles pages et à un 
a rt savant du contrepoint, décrocha, 
voici quelques années (1966) un prix 
Goncourt avec « Oublier Palerm e ». 
Une façon très personnelle de se cher
cher entre une Amérique qu’il faut 
prendre, avec Henry Miller, comme 
une « idée abstraite », et une Sicile 
chargée de vrais et de faux souvenirs. 
En quelque sorte une sorte de va-et- 
vient entre un passé que l’on n ’a pas 
connu et un avenir que l’on ne con
naîtra  peut-être pas. C’est dit, il est 
vrai, avec un humour qui sait, tour 
à tour, se m ontrer tendre ou devenir 
sarcastique. E t pas un moment d’en
nui dans tout cela.

Deux êtres en marge
Du dilettantism e raffiné de Mmo 

Edmonde Charles-Roux, nous profi
terons de ce que l’auteur est femme

pour passer à d’autres œuvres écrites 
de mains vernissées. Mais pour appar
tenir au sexe dit faible, Violette Leduc 
dans « La Bâtarde » et Albertine Sar- 
razin dans « La Cavale » nous appor
taient des témoignages tout d’authen
ticité, crus et cruels, puisés dans l’ex

périence de vies ingrates. Deux êtres 
en marge, qui trouvèrent dans l’écri
ture l’une un refuge, l’autre une re
vanche. Vous n’ignorez pas qu’Alber
tine Sarrazin, disparue il y a peu, fut 
une jeune rebelle qui passa directe
m ent des prisons dans les livres et du

ÉCRIVAINS D ’AUJOURD’HUI

S I M O N N E  F A B I E N
« Qu'est-ce q u e  la li ttérature ? » dem and a it  Sartre 

vers 1946. Un simple divertissem ent ? Et l'écrivain, un 
amuseur, à la so lde  d e  la c lasse  dom inante  ? On 
conna ît  assez sa réponse.

Simonne Fabien a fait ses  d ébu ts  voici se ize  ans, 
en publiant un récit intitulé Tu seras un H om m e/ 
C'est l'histoire très  d ép ou il lée  du com bat livré par 
une m ère pour sauver son fils, « condam né » comme 
on dit par  les médecins.  N'est-il p as  a tte in t d 'un 
lymphangiome m onstrueusement d é v e lo p p é  et a p p a 
remment impossible à o p é r e r ?  Un lymphangiome, 
c 'est-à-dire une sorte  d e  tumeur qui envahit tout 
son dos.

Mais là où la sc ience  es t  impuissante, l'amour peut 
parfois tr iompher, à condition b ien  sûr d 'ê t r e  se c o n d é  
par la science. Les médecins,  les g ran ds  patrons, ont 
condam né l'enfant ? La m ère  ira vers d 'au tres  m é d e 
cins, vers d 'au tres  encore ,  jusqu 'à c e  qu 'e l le  en trouve 
un qui soit d ispo sé  à te n te r  l 'opération, à la te n te r  
avec  tout son cœ ur, tou te  sa foi, car à vrai dire, une 
prem ière  opéra t ion  avait d é jà  é t é  faite, mais p a r  un 
homme qui ne  croyait pas  au succès, e t  e lle  n'a fait 
qu 'em pirer le mal. A près un calvaire interminable, 
tant pour le garçon  qui grandit  e t  p ren d  conscience  
peu  à p eu  d e  son anomalie, q u e  pour la m ère con
trainte d e  poursuivre la lutte au milieu du scept ic ism e 
g randissant d e  ses  p roches  («Pourquoi t 'o b s t in e r?  
Tu vois bien qu'il es t  p erdu  e t  q u e  tu vas le faire 
souffrir pour rien. »), c 'e s t  enfin la victoire: « 3 e  ne 
sais pas, Olivier, ce  q u e  l'avenir nous réserve. De 
ne  sais pas  comment tu p asse ra s  ce  g rand  ca p  d e  
la puberté .  3e ne sais p a s  que lle  sera  l' issue d e  la 
de rn iè re  o péra t ion  à venir. 3e ne  sais d e  que l le  
manière  s'affirmera ta vie d'homme.

» Mais c e  q u e  je  crois savoir, c 'es t  que , d e  ces  
dix an nées  d e  souffrances, tu es  sorti indemme.. Et 
aujourd'hui tu e s  prêt, si Dieu le perm et,  à ê t r e  un 
homme.

» Un homme comme les autres. »
En m êm e temps, les articles parus dan s  les jour

naux, les interviews, pouvaien t annoncer  au lecteur 
q u e  la part ie  é ta i t  b ien  g a g n é e :  â g é  d e  qua to rze  
ans, Olivier jouait désorm ais  au p ing-pong, faisait 
du  ski, se  p répara it  à oublier  c e  ç|ui n 'aurait é t é  ?n  
fin d e  co m pte -qu 'u n  mauvais r ô v « j ^ ^

Si é lo igné , ce  livre, d e  tou te  « lit térature  » (au sens 
péjoratif),  q u e  j e  n'ai pas  lu ceux  qui ont suivi, 
c raignant jus tem ent d ë  découvrir dans  leur au teur un 
« écrivain » pareil à b e au co u p  d 'autres,  d 'ailleurs e s t i
mables. Pourtant,  les titres avertissa ient a ssez  q u e  
Simonne Fabien se  voulait avant tout témoin e t  ne 
donnait  nullement dans «l'art pour l'art »: Les Mains 
ouvertes. Nous, les Parents !..., Si les Grands savaient. 

a . - -  *
A la fin d e  l'an p a ssé  paraissait  un livre qui tout 

aussitôt obtin t le G rand  Prix Vérité 1968: Ces Pro
fondeurs qui nous habitent». De nouveau, il s 'agit 
d'Olivier,  qui à p e in e  é c h a p p é  à la m enac e  q u e  
faisait p e s e r  sur lui sa tumeur dorsa le ,  e s t  a tte in t 
d 'une  paralysie  progressive , lente, insidieuse, e t  qui 
sem ble  devo ir  aboutir  à l'infirmité to ta le .

Et d e  nouveau, c 'es t  à un com bat q u e  nous assis
tons, celui d 'une  m ère  e t  d e  son fils con tre  la souf
france, la malad ie  e t  la mort, c 'est-à-dire contre  
le Mal.

C ombat m ené  sur d eu x  fronts, car d 'un e  part  le 
Mal — e t  la maladie, e t  la souffrance, e t  la mort, et 
tou t  aussi bien la pauvre té ,  la misère, l' injustice 
socille — se  définit comme c e  qui ne  doit pas  ê t r e  
accep té .  Et c 'es t  pourquoi le m édec in  es t  une figure 
exem pla ire  d e  notre temps, p a rce  qu'il es t  jus tem ent 
celui qui dit non, celui qui n 'a c c e p te  p a s  la « loi »

« milieu » dans la littérature. C’est p ré
cisément sa vie taularde en révolte 
qu’elle nous conte dans « La Cavale ». 
Elle le fait dans une langue chaotique, 
fleurant sans cesse le faubourg, com
posée à la diable comme une chroni- 

(Suite en sixième page)

d e  la nature, celui qui poursuit le combat jusqu'au 
bout, sans se p réo ccup er  d e  rien d'autrex qu e  des 
règ les  d e  sa profession, telles q u e  les définit Hip- 
po c ra te  d e s  siècles avant notre ère. (Mais en même 
tem ps, c e t te  inaccep ta tion  est  scandaleuse , et c 'est 
un scanda le  q u e  p rov oq ue  Victor Hugo lorsqu'à la 
tr ibune d e  la Chambre d e s  représen tan ts ,  il s 'écrie: 
«3e  suis d e  ceux qui pen sen t  qu 'on peu t détruire la 
misère  I »)

Et d 'au tre  part, il arrive qu'il soit nécessa ire ,  pour 
d e s  raisons en q u e lq ue  sorte tactiques , d e  s 'accom
m oder d e  ses  maux, d e  tout ou part ie  d e  ses  maux, 
d e  vivre t ivec  eux préc isém ent pour continuer d e  
vivre. C'est à c e t te  g uerre  sur deux  fronts q u e  nous 
assistons, où le refus ne d e m a n d e  pas  moins d e  
co u rag e  qu e  l 'accepta tion  et ne com porte  pas moins 
d e  souffrance — avec  ce t te  souffrance supp lém en
taire  pour la mère  qu 'e l le  ne  vaincra q u e  dans  la 
mesure où enfin elle dev iendra  inutile, où Olivier 
pourra sinon l 'abandonner ,  du moins la laisser d e r 
rière lui:

« Par une  su p erbe  matinée  d 'oc tobre ,  nous nous 
séparâm es.  Ses b a g a g e s ,  ses  cannes dans  la voiture, 
Olivier passa  le portail, d e scen d i t  la côte. Au virage, 
il disparut...

» Sur la tab le ,  ne  fut d ressé  qu'un seul couvert..,
» Sans bruit, Isabelle  entra dans  sa vie — toute  

jeune ,  longue, mince, avec  son v isage  grave, ses 
yeux aimants...»

■k

Comme dans  son prem ier livre, Tu seras un 
Homme, au fil d e s  pag es ,  au long d e s  années ,  Si
m onne Fabien d re s se  d 'inoubliables portraits d e  
médecins,  voués  à leur art e t  voués à leurs malades, 
to ta lem en t e n g a g é s  dans  une en trep rise  qui est 
b eau co u p  plus q u e  l 'exerc ice  d'un métier. En même 
tem ps, e lle  a b o rd e  ces  quest ions  q u e  chacun se 
p ose ,  comme le dit la p r iè re  d 'insérer: « Dieu, le 
destin , la souffrance, le malheur, le rire, l'amour, la 
joie, la mort.»:

« Dans le reg a rd  d'Olivier n 'en brillaient pas  moins 
d 'adm irab les  clartés. Et rien pouvait-il m 'em pêcher 
d e  continuer à a p p re n d re  à l'aimer, m 'em pêcher  d e  
monter, e t  indéfiniment 'rem on ter  vers les sources d e  
l'amoûr, les sources d è r t ïO n  être^ qui so u rdà lén t  en  ,. 

■>moi^ e t  dont seu le s -  q u e lq u e s -  é c lab ou ssu res  * jus-** 
qu'ici me parvena ien t ? Non, à moins d e  me laisser 
aveugle r,  rien, vraiment rien ne  posséd a it  un tel 
pouvoir en d e ç à  d e  l 'ex trêm e misère, ou d e  l'into
lé rab le  souffrance. Olivier en  ém ergea it ,  e t  j e  n'étais 
pas  encore  une loque... »

Une histoire d e  m alade  e t  d e  maladie, Ces Pro
fondeurs qui nous habitent... ? Cela suffirait sans 
d o u te  à en faire un livre qui nous concerne  tous. 
En mêm e tem ps, je  lisais plusieurs romans d e  l 'école  
d i te  « du nouveau roman », écrits pa r  d e s  gens  infi
niment plus doués ,  li ttérairement parlant, q u e  Simonne 
Fabien. Seulement...  Seulem ent ils n 'avaient rien à 
dire, ou pas  grand-chose, attentifs seu lem ent à la 
forme, ou ce  qu'ils avaient à d ire  ne me concer
nait pas.

Mais il y a plus: Simonne Fabien e t  Olivier sont 
Duifs. En refermant c e  livre si poignant,  j 'avais l'obscur 
sentim ent q u e  la lutte à laquelle  je  venais  d 'assister  
n 'é ta i t  pas  essen tie l lem ent d ifférente  d e  celle  que  
d 'au tre s  m ènent contre  la guerre ,  ou les cam ps d e  
concentration, ou la torture, ou, comme le dit Camus,
« contre  la te rreur e t  son arme in lassable » — e t  
qu 'en  d 'au tres  termes, Olivier Fabien é tait  mysté
rieusem ent ap p a re n té  à Anne Frank, à Emmanuel 
Ringelblum, à q u e lq u e s  autres.

3eanlouis CORNUZ.
* A la  NRF, G a l l i m a r d  é d i t e u r ,  P a r i s .

Du 23 au 30 août, l ’ex-Maison de la 
Culture de Thonon, devenue Maison 
des A rts et Loisirs, reçoit les Journées 
des « Cahiers du Cinéma » Cette re 
vue parisienne consacre une p art de 
son activité à la découverte et la dif
fusion de cinémas nationaux incon
nus (Amérique latine, Canada, Suisse) 
et de films de jeunes réalisateurs qui 
ne parviennent pas à être distribués

Cinéma nouveau à Thonon

Mille cinq cents 
jeunes musiciens 
à Saint-Moritz
Cent quarante-sept des 
mille cinq cents jeunes 
musiciens qui partici
paient au Festival inter
national des Jeunesses 
musicales formaient cet 
orchestre qui ouvrit ces 
rencontres uniques par 
leur ampleur, mardi à 
Saint-M oritz. Il s’agit du 
Midland Youth Orches
tra of England: 31 trom 
pettes, 46 cors, 31 trom 
bones, S tubas et une 
section de percusssion de 
16 instruments, plus 25 
tambours. Jolie forma
tion, dans laquelle, on 
le voit, des jeunes filles 
officient avec sérieux 
aux cymbales.

 -

dans les circuits commerciaux, les dis
tributeurs ne les jugent pas assez 
rentables...

Ainsi pour la prem ière fois dans la 
région on pourra voir à Thonon le der
nier film  d ’Alain Tanner, tourné au 
début de l’année à Genève, « Charles 
m ort ou vif » (aujourd’hui samedi 23, 
à 17 et 21 h.).

De Jean-P ierre Lefebvre, réalisa
teu r canadien, on pourra voir « Il ne 
fau t pas m ourir pour ça » et « Jusqu’au 
Cœur » (le dimanche, 24, à 15 h., 17 h., 
20 h., 22 h.). De Jean Eustache, réali
sateur français, auteur de deux films 
distribués dans les ciné-clubs et les 
circuits parallèles, on verra « La Ro
sière de Pessac », (le mardi 26, à 17 h. 
et 21 h.); de Philippe Garrel «Le Lit 
de la Vierge » et « Marie pour Mé
moire » (le mercredi 27, à 15 h. 30, 
17 h,. 20 h., 22 h.).

Un film japonais de Hani Susumu, 
« Prem ier Amour Version infernale », 
l ’adm irable film de Jean-M arie Straub 
passé à Locarno et qu’on a peu de 
chance de voir un jour sur nos écrans, 
« Chronique d’Anna Magdalena Bach ».

Enfin le film de Fernando Solanas, 
« La Hora de los Hornos », dont nous 
avons vu à Lausanne et à Genève, la 
première partie, et un film de deux 
journalistes des « Cahiers du Cinéma », 
Comolli e t Labarthe, sur les élections

législatives françaises de juin 1968, 
« Les deux Marseillaises ». (Les projec
tions seront suivies de débats animés 
par Michel Delahaye, critique aux 
« Cahiers du Cinéma »).

Ces films ne sont certainem ent pas 
tous des chefs-d’œuvre. Pour en avoir 
vu une bonne partie, nous pouvons 
l’affirmer. Mais l’importance de cette 
manifestation culturelle est qu’elle 
donne aux spectateurs moyens qui ne 
courent pas les festivals ni les pro
jections privées, l’occasion de voir ce 
qui constitue le cinéma d’aujourd’hui, 
ce qui est nouveau dans le cinéma, 
c’est-à-dire ce qui le renouvelle, alors 
que les distributeurs ne tablant que 
sur des valeurs (financières, esthéti
ques et morales) sûres bloquent l’ac
cès au public de ces films, préférant 
la convention à la nouveauté, (ou si 
rarem ent! à Genève, le film de la 
réalisatrice tchèque Vera Chytilova. 
« Les Petites Marguerites » qui est 
parm i les films les plus neufs de ces 
dernières années, n ’est resté que 6 
jours à l’affiche, remplacé par Walt 
Disney...)

A cet égard, le projet de faire venir 
en Suisse les Journées des « Cahiers 
du Cinéma », projet que caressent cer
tains réalisateurs suisses et certains 
responsables de ciné-clubs ne manque 
pas d ’intérêt. François Albèra.
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La Société de musique présente son programme
1969-1970

La Société de m usique com m ente 
d 'excellente m anière  son program m e 
dans u n  avan t-propos que nous nous 
p laisons à rep rodu ire :

Le program m e de la Société de m u 
sique pour la saison 1969-1970 com 
prend douze concerts dans l’abonne
m ent, quatre hors abonnem ent et d eu x  
concerts d ’orgue gratuits. A  quoi est 
ven u  s’a jouter en dernière heure  — 
e t en début de saison — un  concert 
extraordinaire du prestig ieux pianiste  
A rth u r  R ubinstein , longuem ent sou
haité.

C ette saison est placée sous le signe 
de B eethoven. En e ffe t, on célébrera  
en 1970 le deuxièm e centenaire de la 
naissance du m aître  de Bonn. T ou
jours en quête  d ’un  événem en t daiis 
l’événem ent, nous avons l’avantage  
d ’o ffr ir  à nos sociétaires l’« In tégrale  
des Q uatuors de B eethoven  », in te r 
prétée par le Q uatuor Vegh. C ette in 
tégrale, fo rm ée de d ix -sep t quatuors, 
se déroulera sur s ix  soirées, dont d eu x  
incluses dans l’abonnem ent e t quatre  
fa isan t l’objet, à  des conditions p a rti
culièrem ent favorables, d ’un  abonne
m en t supplém entaire. Ces dernières 
auront lieu dans le cadre in tim e  du' 
Théâtre, qui se prête  adm irablem ent 
à ce genre de m usique  de cham bre. 
N os sociétaires seronpt renseignés en  
tem ps u tile  sur les avantages de cet 
abonnem ent spécial et les m odalités  
de location.

S i nous avons songé à cette  in té 
grale, ce n ’est pas u n iquem en t en rap
port avec l’année B eethoven , m ais 
parce que les quatuors du m aître  sont 
une  œ u vre  d’une va leur transcen
dante, jam ais  • dépassée ju sq u ’ici, e t 
qui perm et de su ivre pas à pas les 
phases d’u n  génie créateur. C’est une  
aubaine que nous n ’aurons de long
tem ps plus.

U n autre événem en t m a jeur au

D ÉJÀ FIN A O U T . . .
N om breux son t ceux  de nos con

citoyens pour qu i fin  août m arque la 
fin  d’une trêve  aussi agréable que 
bienvenue. Ç!£st le cas de beaucoup  
de d irigéanis de sociétés, d’organisa
teurs d e 1 ’tifah tfè tta tions d iverses, de 
politiciens. A u  m om en t où ils repren 
n en t le « collier », il est bon de sa
luer leur dévouem ent, de les rem er
cier de b ien vouloir continuer à serv ir  
la collectivité, d ’assurer à notre ville  
l’activ ité  débordante à laquelle sa po- 
puation est très attachée. Cela exige  
souvent un  e ffo rt de volonté, car les 
m ois de septem bre et d’octobre repré
sen ten t pour le Jura  sa période la p lus 
lum ineuse, sa m ise en beauté. Ils son t 
plus un  appel à la prom enade, à la 
cueille tte  des pe tits  fru its , à la torrée  
qu’une incita tion  à se réunir en com ité.

Ceci dit, saluons sans arrière-pensée  
la reprise d ’activ ité  de nom breuses  
sociétés. Souhaitons qu’elles récoltent 
les succès qu’elles m ériten t et escom p
ten t, e t qu’elles u tilisen t largem ent 
les services de l’ADC, du  S IM N  e t 
de l’U nion des sociétés locales pour 
ten ter d ’établir un  program m e qui 
évite  le plus possible la concurrence.

E. M.

cours de la saison, et sur lequel nous 
désirons m e ttre  l’accent, est la p re 
m ière audition  à La C haux-de-F onds  
de l’oratorio dram atique « Jeanne au 
B ûcher », d’A r th u r  Honegger. C ette  
fresque grandiose, qui m e t en œ uvre  
une d iversité  extraordinaire de 
m oyens d ’exécution , sera présentée  
par la Société chorale de La C haux- 
de-F onds et la Chorale m ix te  du  
L ocle, avec le concours de l ’O rchestre 
de la Suisse rom ande, sous la direc
tion  de R obert Faller.

C om m e par le passé, nous nous 
som m es efforcés d ’élaborer u n  pro
gram m e a ttrayan t e t varié, en nous 
in sp iran t des goûts de no tre  public  
a verti et du principe de M ozart qui 
disait: « La m usique  p eu t to u t en tre 
prendre, to u t oser et to u t peindre, 
pourvu  qu’elle charm e et reste  en fin  
de la m usique. »

Concerts
D im anche 5 octobre, à  17 h : concert 

d 'o rgue  g ra tu it, P ie rre  Segond, o rga
niste, eJ un  ensem ble de cuivres.

M ardi 21 octobre, à 20 h. 15. A rth u r  
R ubinstein , p ian iste  (hors abonne
m ent).

M ard i 28 e t  m ercred i 29 octobre, à  
20 h. 15: Q uatuor Vegh, « In tég ra le  
des Q uatuors B eethoven » ( l r° e t 2" 
séries).

M ard i 4 novem bre, à 20 h. 15: T rio 
de Trieste.

M ardi 18 novem bre, à  19 h. 30: 
concert sym phonique, O rchestre  de la  
Suisse rom ande; soliste: N ik ita  M a- 
galoff, p ianiste.

L undi 24 novem bre, à 20 h. 15: 
E nsèhible baroque  de  Paris.

M ardi 2 e t m ercred i 3 décem bre, à 
20 h. 15, au  T héâ tre : Q uatuo r Vegh 
(abonnem ent spécial), « In tég ra le  des 
Q uatuors B eethoven » (3e e t 4 ' série).

Je u d i 11 décem bre, à  20 h. 15: I  
M usici d i Roma.

M ardi 13 janv ie r, à  20 h. 15. P ie rre  
F oum ier, violoncelliste, e t Jean  F on
da, p ianiste.

L und i 26 janv ie r, à  20 h. 15: O r
chestre  de cham bre de Cologne; so
lis te : M aurice A ndré, trom pettiste .

M ercredi 4 fév rie r, : à  20 h. 15: D i- 
n o rah  V arsi, p ian is te  (P rix - C lara  
H ask il);' '■'<>’ M'-r.ir .ti' ... .ü m h

M ardi 17 e t m ercred i 18 février, à 
20 h. 15, au  T héâ tre : Q uatuor Vegh 
(abonnem ent spécial), « In tég ra le  des 
Q uatuors B eethoven » (5' e t  6" séries).

V endredi 27 fév rier, à 20 h. 15: O r
chestre  de cham bre  de S tu ttg a rt, d i
rection  K arl M ünchinger.

D im anche 8 m ars, à  17 h .: concert 
d ’orgue g ra tu it; Jean -Jacq u es  G ru - 
nenw ald , organiste.

L und i 16 m ars, à  19 h. 30: Société 
chorale  de  La C haux-de-F onds, Cho
ra le  m ix te  d u  Locle, u n  groupe de 
solistes, l ’O rchestre  de la  Suisse ro 
m ande; d irection : R obert F aller. Au 
p rogram m e: « Jean n e  au  B ûcher »,
oratorio . (Ce concert sera  précédé, le  
d im anche 15 m ars, d ’une répétition  
généra le  publique.)

M ard i 7 avril, à  19 h. 30: concert 
sym phonique, P au l K lecki e t l ’O r
chestre  de la Suisse rom ande; solistes: 
Jo sef Suk, violoniste, Suzanne Danco, 
can ta trice .

LES MONTAGNES NEUCHÀTE- 
LOISES SUR LES ONDES. — H ier 
m atin , à  La C haux-de-F onds et, 
l ’après-m id i, au  G rand-C acho t-de- 
V ent, les rad io repo rte rs D aniel F avre  
e t D enis Moine on t in terv iew é d i
verses personnalités, parm i lesquelles 
MM. P. Thom i, p résiden t du  Conseil 
généra l de La C haux-de-Fonds, A. 
C urtit, conservateu r du M usée d ’h o r
logerie, J.-C l. G ressot, secré ta ire  de la 
C ham bre sùisse de l ’horlogerie, P . von 
A llm en, p résiden t du Conseil de fon
dation  de la  ferm e rénovée du G ran d - 
C achot-de-V ent, su r d ivers p rob lè
m es régionaux, C ette ém ission p as
se ra  ce soir, sam edi, à  l’enseigne des 
actualités.

L’ATTACHÉ CULTUREL DE 
FRANCE A BERNE DANS NOS 
MURS. — Ce m atiiv  à 10 h. 15, à la  
G alerie de l ’ADC et, à  11 h. 15, à  
C entrexpo, au Locle, M. G. D eshusses, 
a ttaché  cu ltu re l p rès l ’A m bassade de 
F rance  à B erne, sera  l ’hôte des M on
tagnes neu.châteloises pou r o u v rir la  
trè s  in té ressan te  exposition « T endan 
ces de  la  jeune  photographie  f ra n 
çaise » qu ’il a  con tribué à  am ener 
dans nos m urs. Ce rem arquab le  en 
sem ble des réa lisa tions pho tograph i
ques les plus récen tes des profes
sionnels de cet a r t  im m ense, collabo
ra te u rs  des p lus g rands organes il
lu s tré s  in te rna tionaux , a é té  réalisé  
p a r  u n  ancien am bassadeur de F rance  
à  B erne, M. E. D ennery, d irec teu r de 
la  B iblio thèque nationale  de Paris , où 
il a eu les honneurs de la  G alerie 
M ansart, comm e des p lus illu stres 
salles d ’exposition  de V ienne, d ’Oslo, 
B ruxelles. Les C hourgnos, D esjardins, 
M ounick, D ucatez, Sauvageot e t nom 
b re  d ’au tres  fig u ren t au x  cim aises 
des deux  galeries. C’est au  fond la 
p rem ière  m an ifesta tion  où l ’on vo it 
une  collection p résen tée  à la  fois à 
L a C haux-de-F onds e t au  Locle, ex i
gean t que le spec ta teu r les visite 
tou tes deux  pou r avo ir une  idée de 
l ’ensem ble.

On ne vous promet pas 
la lune

On a beaucoup p arlé  de la  lune  au  
cours de ces dern ières sem aines, m ais 
personne — ju sq u ’ici — n ’a précisé 
com bien cette  ex trao rd in a ire  conquête 
a coûté, ce qu i est b ien  dom m age. On 
eû t pu, devan t ce to ta l astronom ique, 
im ag iner " le  b ien  qflf ' a u ra it p u  étiré 
fa it dans le  m ondei:eh trèr avec cet 
argent.

N on pas que nous fassions des r é 
serves su r cette  réussite. A u contraire . 
O n nous av a it p rom is la  lune, e t on 
nous l ’a donnée. O u p lus exactem ent, 
on l ’a m ise à n o tre  portée, ce qu i lu i 
enlève e t sa poésie e t son a ttra it.

L a L oterie  rom ande, qu i dem eure 
réa liste , vous p rom et des choses p lus 
concrètes. F idèle à  sa m ission qu i est 
d ’a ider les œ uvres d ’en tra id e  e t d ’u ti
lité  publique rom andes elle v a  allè
grem ent son p e tit bonhom m e de che
m in e t s’essaye à  fa ire  des heureux . F a i
te s -lu i donc confiance. E lle n ’a jam ais 
prom is la  lune, m ais e lle  a réussi à  
d is trib u e r quelque 60 m illions de 
francs aux  œ uvres d ’en tra id e  e t d ’u ti
lité  pub lique  rom andes qu i en  av a ien t 
g rand  besoin e t elle a  apporté , dans 
nom bre de foyers que la  chance ava it 
favorisés, une  aisance b ienheureuse.

P rochain  tirage , le  6 sep tem bre avec 
un  gros lo t de 100 000 fr.

Moutier : L’intérêt de la collectivité est primordial

L U L U B  E L L E

Le com ité de la  F édéra tion  socialiste 
du  d is tric t de M outier a tenu  séance 
à C ourrendlin , sous la présidence 
d ’A ndré Sulzer, de M outier.

Le recours au T rib u n a l fédéra l dé
posé p a r  M"'” Rose B urri, industrie l, 
B u rri S. A., M. W alter A nderes-P e- 
te rm ann , ingénieur, M. A ndré W in- 
k ler, industrie l, M. W illy Meier, in 
d ustrie l e t ad jo in t au m aire, M"'* 
Suzanne M ontandon, contre  la  déci
sion de l ’assem blée m unicipale de 
M outier, du 12 décem bre 1968, et 
contre la  décision du Conseil exé
cu tif du 8 m ai 1969, a re ten u  tou te  
l ’a tten tion  du  com ité de la F éd éra 
tion  de d is tric t qui déclare:
— C onscient de l ’u rgen te  nécessité 

de constru ire  u n  nouveau  cen tre  
hosp ita lier, dans l ’in té rê t m êm e 
des m alades e t du  personnel hos-

Plus d'accidents, 
mais moins de tués 

sur les routes bernoises
L a sta tis tique  fa it  ap p a ra ître  que 

801 accidents de la  circu lation  se sont 
p rodu its  dans le can ton  de B erne en 
ju ille t 1969, 542 à l ’in té rieu r e t 259 à 
l ’ex té r ieu r des localités), fa isan t 545 
blessés (342 à l ’in té rieu r e t 203 à l’ex 
té r ie u r  des localités), don t 23 m orte lle
m en t (6 à l ’in té rieu r e t 17 à l ’ex té rieu r 
des localités).

P en d an t le  mois co rrespondant de 
l ’année précédente, le  nom bre des ac
cidents ava it é té de 686 (448 à l ’in té 
r ie u r  e t 238 à  l ’e x té r ieu r des localités). 
Ils avaien t fa it 495 blessés (284 à  l ’in 
té r ie u r  e t 211 à  l ’ex té r ieu r des loca
lités), don t 25 m orte llem en t (11 à l ’in 
té r ieu r e t 14 à l ’ex té r ieu r des locali
tés).

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

p italier, du personnel soignant, le 
Comité de d is tric t déplore l’in te r
ven tion  des six p roprié ta ires de 
villas qui, p a r  p u r égoïsme s’oppo
sen t à une construction  à caractère  
aussi hum anita ire .

— Le com ité reg re tte  les procédures 
in trodu ites qui en tra în e ro n t un re 
ta rd  considérable dans la réa lisa
tion de ce p ro je t e t qui p rovoque
ro n t im m anquablem ent un  re n 
chérissem ent du  coût de cette  
construction, renchérissem en t qui 
devra ê tre  supporté  p a r  l’ensem ble 
des contribuables du d istric t.

— A l ’unanim ité, le  com ité condam 
ne les m anœ uvres des p roprié ta ires 
cités plus hau t, v isan t à to rp ille r 
u n  p ro je t accepté p a r  tou tes les 
com m unes du d istric t, dans le b u t 
b ien  précis d ’ê tre  seuls, au  d é tr i
m en t m êm e des m alades, des v ie il
la rds, des infirm es, à jo u ir d’un 
site  calm e, reposan t ensoleillé où 
l ’hôpita l est p rop rié ta ire  d’un te r 
ra in  qui lu i fu t légué b ien av an t 
la  construction  des villas des oppo
sants, toutes situées en con tre-bas 
du fu tu r  cen tre  hospitalier.

Fédération socialiste du district 
de Moutier.

R elevons que ce tte  prise  de position 
est la  p rem ière  d ’un  p a rti politique 
ap rès  le dépôt de ce recours de d ro it 
public au  T ribunal fédéral, don t l ’avo
cat de la  M unicipalité de M outier e t 
du  Conseil exécu tif Me Jo lidon  de 
B erne, a dem andé la  levée de l ’effet 
suspensif e ffet qui a eu pour p rem ière  
conséquence le re tra i t  du  p ro je t de 
l ’o rd re  du  jo u r de la  p rochaine session 
du  G rand  Conseil. Les opposants ne 
m an q u en t pas non plus de fa ire  va
lo ir  des revendications d ’indem nités, 
po u r u n  m on tan t de 1 200 000 fr. en  
com pensation de charge si le cen tre  
hosp ita lier se constru it su r cet em 
placem ent. Charles Wisard.

— Je  ne porte plus m es verres de 
contact... depuis que j ’ai fa it la con
naissance de Victor.

— Ça c’est le num éro de compte... 
En dessous, ce son t des num éros de 
téléphone e t le com pte de chèques 
postal de m a cousine... Là, c’est le 
m ontan t et...

— Ce n ’est pas ju s te  que ce soit 
toujours to i qui paies quand nous sor
tons... Tirons à pile ou face pour 
décider qui paiera le m étro  pour 
ren trer !

Marx « réajusté » !
U n de nos lecteurs, M. A. von 

A rx, de L iebefeld (Berne), nous d it 
avo ir souvent pensé à  l ’a ffa ire  
tchécoslovaque. L ’ann iversa ire  du 

• 21 .ao û t lu i a in sp iré  le  p e ti te  texte- 
^suivant, qu i com plète à. sa i.m a-u  
n ière, au  vu  des circonstances, la  
fam euse p h ra se  de M arx:

P rolétaires de tous les pays 
U nissez-vous.
U nissez-vous
C ontre le capitalism e
E t contre le com m unism e.
Le prem ier pro fite  de vous 
L e second vous m e t sous le joug! 
F oin de tous les deux  
C herchons m ieux .

C’est sans p ré ten tio n  litté ra ire , 
m ais c’est assez ju s tem en t pensé !

NOUVEAU COMITÉ DE L’AVIVO.
— E nsuite  de départs  de la  localité la  
section  locale de cette  association a  
re s tre in t son activité, au  po in t q u ’on 
envisageât m êm e sa dissolution.

Des concours fu ren t trouvés pour en 
to u re r le  p rés iden t d ’honneu r M. G. 
Tschum i e t un  nouveau  com ité fu t 
constitué com posé de ^IM.^G. Tschum i, 

’* p rés itièn iJd ’fio nh lii- p'Wf'''Dolder, p as- 
te u r ,’,.président; E.dfcÜffilier, v ice-p ré
siden t; M™ M arguerite  B o illa t-B re- 
guet caissière; M "10 A. D efrancesco, 
secré ta ire ; Mlle A. N icolet; MM. D. 
G eiser e t J . D efrancesco, m em bres 
adjoin ts. Le com ité a  organisé une 
so rtie  qu i conduira  en une d em i-jou r- 
née les m em bres de cette  association 
à  Schw arzenbourg le m ercred i 3 sep
tem bre  p a r  tra in . D ép art à  12 h. 40 e t 
rendez-vous des p a rtic ipan ts  que l ’on 
espère  trè s  nom breux  su r le  p la teau  
de la  G are à 12 h. 30. L ’A vivo est neu
tre  au  po in t politique e t relig ieux ; son 
com ité recev ra  avec p la is ir tou te  de
m ande d ’adhésion. L a cotisation est 
de 3 fr. p a r  an.

FETE DE LA MONTRE - XXIe BRADERIE
D i m a n c h e  7 s e p t e m b r e  1969

LA C H A U X - D E - F O N D S
14 h. 30:  G R A N D  C O R T È G E  F O L K L O R I Q U E  e t  C O R S O  F L E U R I  
45 c h a i s  e t  g r o u p e s  -  100 0  f i gur an t s  e t  m u s i c i e n s  -  80 c h e v a u x

T r a i n s :  b i l l e t s  à  p r i x  r é d u i t s  ( s e  r e n s e i g n e r  d a n s  l e s  g a r e s )

Location et renseignements:
La C h a u x - d e - F o n d s :  ADC c / o  V o y a g e s  e t  T r an s p o r t s ,  L é op o l d - Ro b e r t  84, 
tél.  (039) 33 6 1 0 .  N e u c h â t e l  : Librai r ie  B er be r a t .  Hôpi ta l  20, tél.  (038) 5 2 8 4 0

AU RAYON DES LIVRES DE POCHE
(Su ite  de la cinquièm e page) 

que dérisoire. Le handicap  eû t été in 
su rm ontab le  (con trairem ent à l ’A stra 
gale, réd igé avec un  a r t  p lus consom 
m é) si cette  m anière, faussem en t po
p u la ire , de con ter n ’é ta it chez elle, 
com m e le  g a ran t de sa  sincérité .

L e réc it de V iolette L educ est d ’une 
to u t a u tre  qualité : dense e t rigoureux , 
d ’une  richesse ra re . P ro fondém ent 
b lessée dès l ’enfance m ais d ’une luci
d ité  féroce à l’égard  d ’elle-m êm e, la  
b â ta rd e , elle  refuse, en  fait, les a r t if i
ces g rossiers pou r se liv re r à nous.

L a  facilité  n ’est pas son dom aine. 
Fem m e m utilée  fo rtem en t tra u m a ti
sée, elle  ne tro u v e  l ’accom plissem ent 
que dans l ’œ uvre  m êm e q u ’elle nous 
m et sous les yeux, fa isan t du  liv re  
une nécessité  absolue e t nous o ffran t 
en m êm e tem ps le  p lus précieux  m a
tériau .

Mystiques,
mais pas ennuyeux

A nne H uré n ’a  pas elle non plus, 
su iv i les chem ins tracés. D ’une expé

rience  relig ieuse avortée, elle a tiré  
« Les deux M oniales », un  b ien  cu
rieux  rom an, où elle m édite su r tou t 
e t rien  (la vie, l ’am our, Dieu), dans le 
c lo ître  rom an d ’un  couvent de B éné
dictines. Cela vous fa it p eu r ? A  tort. 
C ia se li t comme un  rom an policier. 
D ’ailleurs, il y a enquête  e t suspense, 
e t p eu t-ê tre  m êm e « m eu rtre  » dans 
cet ouvrage où une flam m e vive couve 
sous la  cendrée.

« Les Fous de D ieu » de Jean -P ie rre  
C habrol sont égalem ent habités de 
passion m ystique. Mais ce sont gens 
d ’un  au tre  siècle Cévenoles calv in is
tes à  qu i les dragons du G rand  Roy 
fon t la  chasse. P aradoxalem ent, cette 
évocation d ’un  passé lo in ta in  p a ra ît 
ê tre  ce à quoi l ’au teu r de «La Gueuse» 
a  m is le p lus de soin , et le p lus de 
v ra ie  passion. P longeant dans le te r 
re a u  natal, il fa it ressusciter « ses » 
m orts avec une force de conviction 
qui em porte. A notre  avis, son m eilleur 
liv re . j . - c .  D.

(Le « P euple  », Bruxelles.)
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CE SOIR, en nocturne, au stade de la Charrière
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Y oung-B oys, d ix  fo is cham pion  
suisse (m ais p lus de titre  depuis d ix  
ans) quatre fo is va inqueur de la coupe, 
tro isièm e la saison dernière avec  
49 bu ts m arqués pour 36 reçus (cin
quièm e ligne d ’a ttaque du  pays, c in 
quièm e défense), est la prem ière v is ite  
officielle  à  la Charrière.

C’est pour le m oins un  gros m orceau  
pour La C haux-de-F onds. I l a été  
discret dans la question  des transferts  
avec  tro is arrivées seu lem en t : B ru ttin  
(Sion), A nderegg  (Thoune) et Bosshard  
(W interthour), et trois aussi du côté 
des départs : Thom ann, F ischer et 
Grosser.

Y oung -B oys est donc resté  p lus ou 
m oins stable. B rûlis disposera non  
seu lem en t d ’un  im portan t contingen t, 
m ais encore d ’une solide form ation  
avec des lignes équilibrées. P arvien 
d ra -t- il à m on trer qu’il est un  v é r i
table en tra îneur et m eneur d ’hom m es ? 
O n va  lu i donner ses chances, m ais 
s’il échoue, l’ex-gard ien  E ich pourrait 
bien prendre sa place. En e ffe t, d e 

puis quelque tem ps, on a dem andé  
à W alter Eich d’aséister Brûlis. R este  
m a in tenan t à savoir quelle sera l’en 
ten te  en tre  les d eux  e t si, au besoin, 
Eich ne va  pas prendre tou te  la res
ponsabilité  de l’équipe su r ses épaules.

D ans les m atches am icaux, Y oung -  
B oys n ’a pas brillé. Il a perdu  devan t 
Lucerne et G rasshoppers, alors que 
dans le cham pionnat d’été il n ’a ré
colté que d eu x  victoires. R este  m a in 
ten a n t à savoir dans quel esprit les 
footballeurs de la V ille fédérale ont 
d ispu té  ce cham pionnat in terna tional 
— au lieu de partir en vacances  — 
et certains m atches am icaux où il n ’y  
a aucun in térêt.

L e principal atout de Y oung -B oys  
est la fu reu r  de vaincre. On connaît 
la com bativité  des Bêrnois. Pour eux, 
le m a tch  se term ine après nonante  
m inutes . M uller a u n  jeu  de tê te  
« m eurtr ier »; B ru ttin  et R ebm ann  ont 
la jeunesse ; E ichenberger, décontrac
té, en lève parfois toute force aux  
avan ts adverses. Et puis, il y  a encore

Ils sont à disposition de Jean Vincent
Nom e t  prénom Date d e  na issance Profess ion Place

E ichm ann Léo 24 décem bre 1936 com m erçant gard ien
M atte r A lex 1er novem bre 1941 électricien a rr iè re
F ischer S te fan 3 fév rie r  1948 vendeu r a rr iè re
T hom ann B ern h ard 15 ja n v ie r  1945 comm is a rr iè re
K elle r A rm in 26 ju ille t 1938 m agasin ier a rr iè re
W ulf P e te r 13 m ars 1938 comm is dem i
Sandoz Georges 8 ju ille t 1945 comm is dem i
B rossard  A ndré 13 décem bre 1942 horloger av an t
Jean d u p eu x  D aniel 7 fév rie r  1949 é tu d ian t av an t
R ichard  Jean -C laude 31 jan v ie r 1946 m écanicien av an t
F av re  M ichel 26 sep tem bre  1946 dess. a rch itecte av an t
V oisard  M arcelin 18 sep tem bre  1946 m écanicien a rr iè re
C laude D aniel 11 m ars 1952 i ......... ...typographe : ' .  a v a n t .
Z u rcher C laude-A ndré 1 "  novem bre 1950 comm is dem i
H irschy  G ilbert 8 ao û t 1947 comm is gard ien
S tre it Jean -Jacq u es 5 octobre 1945 com m is gard ien
Jean b o u rq u in  Joseph 25 ju ille t 1945 m écanicien av an t

THOMANN,
face à face

: Si:

B ern h ard  Thom ann, c’est l ’une des nouvelles 
rec rues du  F.-C . La C haux-de-F onds. C’est le  
géan t de l ’équipe. Né le 15 ja n v ie r  1945, il est 
em ployé de com m erce de profession. I l  nous 
es t a rr iv é  de B erne, p lu s p récisém ent des 
Y oung-Boys.

O n ne  l ’a guère v u  en p rem ière  équipe des 
Y oung-B oys la  saison dern ière . I l  fu t écarté  
p a r  B rû lis  parce  q u ’il av a it des divergences 
de vues. C’est la  ra ison  pou r laquelle  il a ten u  à q u itte r  le  club où il av a it 
fa i t ses débuts. Son tra n s fe r t en tre  d irigean ts chaux -de-fonn ie rs e t bernois a 
ainsi é té  fa it sans g ran d e  d ifficulté. M ais Thom ann, ce soir, jouera  con tre  son 
ancien  club. I l sera  face à face avec B rûlis. U n duel qu i prom et !

LA CHAUX-DE-FONDS (Entraîneur: Vincent)
1 Eichmann ( : ' v

2 Matter 3 Fischer 4 Thomann 5 Keller
6 Sandoz 10 Wulf 7 Zurcher
8 Brossard 9 ïeandu peux 11 Richard

11 Bruttin 10 Schild 9 Brûlis 8 Heer
7 M esserli 6 G uggisberg

S Wiedmer 4 Baumgartner S Meier 2 Bosshardt
1 Eichenberger 

YOUNG-BOYS (Entraîneur: Brûlis)

PLAISIR DE LATÉLÉVISION
le m onde 
à vo tre  p o r tée  
g râ c e  aux 6 program m es 
noir e t  b lanc ou couleurs

Brûlis, cet A llem and  qui devra it m on
trer  une fo is ce qu ’il sait, ainsi qtie 
M esserli et Guggisberg, d eux  in terna
tionaux.

Un absent de marque?

..  -•

C’est Walter Muller, le goalgetter 
des Y oung-Boys. L orsqu’on dem ande 
à B rû lis de s itu e r le  po in t fo rt de son 
équipe, il n ’hésite  pas : « C’est la  ligne 
d ’a ttaque. » Mais, pour que cela soit 
v ra i, il fa u t la  p résence de M uller 
(qui a d ’a il le u rs ,é té  repéré  p a r  B a l- 
labio). C’est lu i qui, p a r  sa force, sa 
pu issance e t sa v ita lité , fa it souvent 
p encher la  balance. O r M uller ne sera  
pas p résen t ce soir. Du moins, B rûlis 
n ’a pas l ’in ten tion  de l ’a ligner pour 
le  m om ent. M uller est blessé. Il n ’a 
pas joué les dern ie rs m atches d ’en 
tra înem en t.

LA CHAUX-DE-FONDS :

A T T E N T I O N !
Vincent est marqué ces jours par 

une certaine confiance. On le com
prend. C’est un optimiste. Il ne part 
pas perdant dans ce premier match. Il 
a aussi raison. Mais attention !

Si La Chaux-de-Fonds veut battre 
Young-Boys, elle  devra jouer autre
m ent qu’elle ne l’a fait devant So- 
chaux. Elle devra retrouver son jeu  
d’équipe, sa cohésion. Car si les 
Chaux-de-Fonniers veulent se mettre 
à  jouer les « vedettes », comme l’a 
fait Richard par exem ple, s’il veulent 
ignorer que le football est un jeu  
d’équipe, ils sont battus d’avance. 
Justem ent contre Sochaux La Chaux- 
de-Fonds nous a sem blé avoir perdu 
ce qui était son point fort : son foot
ball en équipe. C’est grave. C’était 
peut-être une exception. On le sou
haite.

Mis à part la  formation que nous 
annonçons par ailleurs, Vincent d is
posera encore de Streit comme gar
dien, de Crivelll comme arrière, de 
Favre comme demi et de Claude 
comme attaquant. Comme les nou
velles règles permettent de remplacer 
deux joueurs durant tout le  match, 
Vincent fera certainem ent sortir celui 
qui ne se trouvera pas en condition. 
Ce sera peut-être le cas de Sandoz, 
grippé cette semaine.

Maison du Peuple
RESTAURANT

CITY
Serre 68 — Tél. 217 85 
LA CHAUX-DE-FONDS

Sa carte, ses  vins, 
ses  prix
Son nouveau carnotzet

LES FLEURS

T U R T S C H Y
L.-Robert 57-59 
Tél. (039) 2 40 61
LA CHAUX-DE-FONDS

TO
pour 
vos imprimés 
publicitaires

typoff5Ët
Rue du Parc 105 
T é léphone 3 20 38 
LA CHAUX-DE-FONDS

C'est mieux 
C 'est av an tag eu x  
C'est...

OOlO-o l

Tous vos articles 
d e  sport chez 
le spécialis te

CALAME-SPORTS
Rue N euve 3
LA CHAUX-DE-FONDS

E A U X  M I N É R A L E S  
B I È R E S  - L I Q U E U R S

P ehrbar
D éposita ire  :
Bières Kronenbourg
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue d e  la Charrière 60 
T é léphone  (039) 2 37 94

Droit au but avec

La Chaux-de-Fonds

OUEST-LUMIÈRE
ITDontandon t. c,

^kjuitna 4
l ' M u u ]

ÉLECTRICITÉ -  TÉLÉPHONE

Léopold-Robert 114, tél. 039 2 31 31 
La Chaux-de-Fonds



LE PEUPLF—LA SENTINELLE S am ed i  23 a o û t  196?

Le renchérissement, c ’est comme les pilules
Par de petites doses on en arrive aux grandes !

On nous rend attentifs au danger 
que représente l’emploi abusif de 
toute la gamme des comprimés et 
des pilules miracles. On nous con
jure de ne pas devenir les victimes 
d’habitudes malsaines, de ne pas 
nous intoxiquer sans besoins réels. 
La Confédération est pour notre 
santé plus qu’une mère, et nous 
lui en sommes des plus reconnais
sants.

Il est dommage que, sur un autre 
plan, elle ne soit pas aussi vigi
lante. En effet, on est obligé de 
constater que sa lutte contre la 
force de l’habitude, elle la laisse 
froidement tomber lorsqu’il s’agit 
de faire obstacle à l’augmentation 
du coût de la vie. Sa politique dans 
ce domaine est même diamétrale
m ent opposée; elle agit par paliers; 
plutôt que de lutter contre la très 
mauvaise habitude d’augmenter les 
prix, elle s’efforce de nous la faire 
admettre par doses successives et 
accompagnées de paroles lénifian
tes. Le dernier exemple, nous le 
trouvons dans le communiqué de 
l’Union des centrales suisses d’élec
tricité, annonçant une hausse de 
ce produit. Dégustez cette phrase 
des plus suggestives : « Et, malgré 
ces hausses, le prix de l’électricité 
reste modique en Suisse : par jour, 
environ le prix d’un paquet de 
cigarettes pour un ménage moyen.

Les budgets fam iliaux n ’en sont 
donc pas lourdement grevés, pas 
plus que l’indice de renchérisse
ment. » On oublie naturellement de 
dire que le paquet de cigarettes a, 
lui, fortem ent augmenté !

Avec ce système, notre régime 
capitaliste tente d ’endormir les 
gens, de les faire accepter sans au
tre des habitudes. On commence par 
les PTT : 10 et. de plus une carte 
ou sur une lettre, 20 et. ou plus sur 
un autre service. Et de dire : « Pour 
un ouvrier moyen, cela ne repré
sente  pas grand-chose. » Puis ce 
sont les CFF ; cela est toujours 
sans importance, car les familles 
de travailleurs ne voyagent pas 
souvent. V iennent le lait — mais 
on en boit si peu  —  les autres pro
duits laitiers, le sucre et d’autres 
denrées. On nous le répète : cela 
n’est rien, 10 à 20 et. par jour ou 
par semaine, une paille lorsqu’on 
veut bien en omettre l’addition. 
Ensuite, ce sont les boissons alcoo
liques et le tabac qui en prennent 
en bon coup. Prétexte : on tient à 
éviter les abus. Et lorsqu’on est 
bien conditionné, ce sont les loyers 
qui augmentent de 1 ou 2 fr. par 
jour, voire plus. Et la spirale de 
monter en élargissant ses anneaux.

Au fond , on se fout de nous ; on 
nous endort sans recourir aux som
nifères. TAC.

LE BILLET DE JULES EKJMBEKT-DKOZ

Le peuple tchécoslovaque n’a 
pas courbé l’échine

Le mécanisme 
la course aux

Les négociations soviéto-américaines 
prévues sur la lim itation des armes 
stratégiques piétinent: le président 
Nixon se trouve actuellement dans une 
situation analogue à celle des Russes 
il y  a six mois. A ce moment-là, les 
dirigeants soviétiques semblaient pres
sés de commencer les négociations 
alors que M. Nixon entendait prendre 
tout son temps. Les Etats-Unis aime
raient voir m aintenant débuter les 
pourparlers tandis que l’Union sovié
tique semble tout à coup m ontrer 
beaucoup moins d ’empressement à le 
Xaire.

Selon Washington, la cause véri
table de cette tactique de renvoi de 
la p art de l’Union soviétique réside 
dans la parité de l’équipement en fu
sées des deux nations On croit ici que 
l’Union soviétique ne consentira à 
s'asseoir autour du tapis vert qu’au 
moment, où il existera une équivalence 
dans les contingents en fusées d’a tta 
ques entre les deux nations. Une 
« parité acceptable » existe déjà en ce 
qui concerne les fusées à longue por
tée. Les Etats-Unis disposent d’envi
ron 1000 fusées Minuteman prêtes 
à être utilisées, et de plus de 100 fusées 
Titan. Ils disposent en outre d’en
viron 600 fusées Polaris équipant les 
sous-marins et de plus de 550 bom
bardiers lourds dont la moitié environ 
sont en état de transporter 4 bombes 
à hydrogène d’une mégatonne chacune 
(1 million de tonnes de dynamite).

L’Union soviétique quant à elle, dis
pose de plus de 1100 fusées à longue 
portée.

«L’humanité 
fout rcamp»...

ON MESURE EN DÉCIBELS LE 
BRUIT DES ÉBATS D’ENFANTS!

Une habitante d’Unterkulm (AG), 
que dérangeaient les cris des en
fants qui s’am usaient dans la cour 
de l’immeuble où elle habite, avait 
demandé qu’on interdise les jeux, 
et notamment le football. Pour 
m ettre fin aux « bringues » qui 
commençaient à apparaître, le Con
seil communal d ’Unterkulm a or
donné... que l’on mesure l'intensité 
du bru it que font des enfants qui 
jouent! On est arrivé à une force 
de 50 à 66 décibels, ce qui est bien 
inférieur au maximum autorisé 
pour les zones d’habitation. En con
séquence, les enfants d ’Unterkulm 
pourront continuer à jouer au foot
ball.

Mais on ne peut s’empêcher de 
se dem ander avec inquiétude si no
tre  époque policée et technicisée va 
m aintenant se m ettre à placer des 
compteurs de décibels sur les pla
ces de jeux... On ferait mieux 
d’édicter des lois antibruit qui vi
sent un peu plus les véhicules à 
moteur, de la tondeuse à gazon aux 
avions.

dément de 
armements

Cent autres sont encore en construc
tion. Elle dispose également de 150 
fusées équipant les sous-marins et de 
plus de 150 bom bardiers lourds.

Considérant leur arsenal de fusées, 
les Etats-Unis seraient disposés à 
adm ettre la  parité avec l’Union so
viétique qui dispose de 1200 fusées à 
longue portée, ceci d ’autant plus vo
lontiers que le rapport relatif aux li
vraisons de charges nucléaires est de 
nos jours encore de 3 à 1 en leur fa
veur.

Un élément nouveau est venu s’ajou
ter à la discussion: le  développement 
des fusées à ogives multiples guida- 
bles indépendamment. Une question 
est actuellement très controversée au 
sein même du gouvernement Nixon: 
celle de savoir si les Etats-Unis au 
cours des négociations, doivent ou non 
proposer un m oratoire à propos des 
essais entrepris avec cette nouvelle 
arme. Le président Nixon, pour sa part 
p référerait attendre que les pourpar
lers débutent et conaître mieux les in
tentions de l’URSS avant de soumettre 
une semblable proposition. Toutefois, 
tandis que les diplomates tergiversent 
sur ce point, certains m ilieux se de
m andent si cette question n ’est pas 
déjà dépassée. Les essais sont si avan
cés qu’un m oratoire ne serait d’aucune 
utilité. Le début de l’ère des fusées à  
ogives multiples signifie que la  force 
offensive a déjà quintuplé. En consé
quence, les pourparlers n’en seraient 
pas rendus seulem ent plus difficiles, 
mais tout le système de défense an ti
missiles — que le président Nixon est 
parvenu à faire accepter de justesse 
par le Sénat à  une voix de m ajorité 
seulem ent — se trouverait placé de
vant de nouvelles et grandes tâches 
que certains critiques n ’hésitent pas à 
qualifier d’insurmontables.

#  WINDHOEK. — Cinq Africains 
convaincus de s’être livrés à des acti
vités « terroristes » dans le Sud-Ouest 
africain (Namibie) ont été condamnés 
chacun vendredi à la prison à perpé
tuité. Un sixième accusé a été con
dam né à 18 ans de prison. Les six 
hommes, membres de la tribu  Ovambo 
qui habite les régions septentrionales 
du territoire que continue d’adm inis
tre r  l’Afrique du Sud malgré les déci
sions de l’ONU, ont été jugés coupa
bles de complot pour le renversem ent 
par la force de l’adm inistration ac
tuelle afin de la  rem placer par un 
gouvernement du SWAPO (organisa
tion des peuples du S.-O. africain).

^  SAIGON. — La démission du p re
mier m inistre Tran van Huong a été 
rendue officielle dans un communiqué 
publié vendredi après midi par la 
présidence de la République à la suite 
d’une entretien hier m atin entre le 
chef de l’E tat et le prem ier ministre. 
Le nom du rem plaçant de M. Huong 
ne figure pas dans le communiqué. 
On pense qu’il sera connu, ainsi que 
la composition du nouveau cabinet, 
dans le courant de la semaine pro
chaine.

Ce premier anniversaire de l’occu
pation m ilitaire de la Tchécoslova
quie par les Soviétiques a démontré 
clairem ent que le peuple n ’est ni dé
primé ni brisé par la machine de 
guerre qui l’opprime et l’humilie.

L’intervention des chefs du Krem 
lin dans les affaires intérieures du 
P arti communiste et de l’Etat, la des
titution de Dubcek, le rétablissement 
d’une censure toujours plus exigeante, 
les multiples arrestations et le bour
rage de crâne organisé par la presse, 
la radio et la télévision n ’ont pas pu 
faire adm ettre au peuple le bien- 
fondé de l’occupation m ilitaire et la 
« vérité » qu’une conspiration contre- 
révolutionnaire et impérialiste m ena
çait le régime socialiste.

Si le printemps de Prague était la 
contre-révolution, si l’impérialisme 
apportait la  liberté, alors que la « ré 
volution » et le « socialisme » rétablis
sent la servitude et la misère, il faut 
reconnaître que cette dém onstration 
de la « supériorité » du socialisme sur 
le capitalisme crée dans le pays un 
fort courant d’antisoviétisme et d’an 
ticommunisme. L’intervention russe a 
créé, et créé toujours plus, les dangers 
qui n ’existaient pas en août 1968. La 
politique du Kremlin est l’agent le 
plus efficace de la contre-révolution 
et de l’antisoviétisme. •

Faut-il rappeler que Lénine a pro
clamé le droit des peuples à disposer 
librem ent d’eux-mêmes jusqu’à la 
séparation et qu’il a  admis et reconnu 
l’indépendance de la  Finlande, des 
Etats baltes, de la Pologne? En vue 
du deuxième congrès de l’Internatio
nale communiste, il a  publié « une 
esquisse des thèses sur les questions 
nationales et coloniales» où il affirme:

« La nécessité de dévoiler inlassable
m ent aux masses laborieuses de tous 
les pays et surtout des pays arriérés 
la duperie sciemment et systém ati
quem ent organisée par les puissances

Jordanie: l’art d’utiliser 
les deniers publics

Une prim e de mille dinars jorda
niens récompensera tou t homme ou 
groupe de personnes ayant abattu  un 
avion ennemi. Cette décision a été 
prise hier par le commandant en chef 
des forces arm ées jordaniennes. Ce 
dernier a déjà accordé cinq mille di
nars aux m ilitaires qui avaient abattu  
il y a quelques jours cinq avions 
israéliens.

#  MUNICH. — Les autorités tchéco
slovaques ont annoncé officiellement 
à la police frontalière bavaroise que 
les journalistes et les étudiants en 
provenance des pays occidentaux ne 
seraient plus autorisés à  pénétrer en 
territo ire tchécoslovaque. On ignore 
jusqu’à quand eette mesure restera 
en vigueur. En outre, aucun motif n’a 
été donné pour l’introduction de ces 
nouvelles restrictions.
% NEW YORK. — « Les barricades 
resteront dressées en Irlande du Nord 
jusqu’à ce que le gouvernement tombe. 
Nous demandons à chaque personne 
qui s’intéresse à la justice sociale et 
humaine de nous aider », a dit Mlle 
Bernadette Devlin, la jeune députée 
de l’Ulster au Parlem ent britannique 
et leaeder de l’opposition nord-irlan- 
daise, parlant devant des compatriotes 
à New York.
0  PRAGUE. — Six cents arrestations 
ont été opérées au total à la suite des 
manifestations qui se sont produites 
ces trois derniers jours à Prague et 
dans d’autres villes de Tchécoslova
quie à l’occasion de l’anniversaire de 
l’intervention soviétique, annonce 
« Rude Pravo ».

impérialistes qui, tout en feignant de 
créer des Etats indépendants, créent 
en réalité des Etats vassaux, assu
jettis au point de vue économique, 
financier et m ilitaire. »

Il n’y a pas de plus claire condam
nation de la théorie de Brejnev sur la 
souveraineté limitée des Etats du 
« bloc socialiste » !

Lénine avait prévu la rancune, si
non la haine, que l’oppression sus
cite dans les masses des pays op
primés:

« L’oppression séculaire des petites 
notions et des colonies par les puis
sances impérialistes a fait naître chez 
les masses laborieuses des pays oppri
més non seulement un sentiment de 
rancune envers les nations spolia
trices, mais encore un sentiment de 
défiance à l’égard du prolétariat des 
pays oppresseurs. »

Le peuple tchèque, les 20 et 
21 août 1969, a démontré la justesse 
des thèses de Lénine sur la question 
nationale, la rancune des masses la 
borieuses envers les nations spolia
trices ». Et c’est Lénine qui stig
matise l’E tat spoliateur du term e 
d’« impérialiste ».

Peu avant sa mort, Lénine prit la 
défense des communistes géorgiens 
contre Staline qui voulait les sou
m ettre à la volonté du Kremlin. Il 
écrivit à ce sujet: « Dans ces condi
tions. la liberté des nationalités de sor
tir  de l’union, prévue par la Consti
tution, sera u n  chiffon de papier im 
puissant à défendre les allogènes de 
Russie contre l’invasion de ces vrais 
Russes, chauvins grands-russiens lâ 
ches et tortionnaires par essence 
comme l’est le type bureaucrate 
russe. »

Lénine expliqua l’urgence de donner 
aux allogènes non seulement l’égalité 
formelle, mais des compensations pour 
les outrages subis au cours des siècles: 
« Le Géorgien qui néglige ce côté de

« Comme souvent dans une catas
trophe, c’est la conjonction de divers 
éléments à un moment donné qui a 
provoqué le naufrage », a déclaré hier 
matin le juge d ’instruction chargé de 
l ’enquête sur le drame du lac Léman, 
M. Luc Chifflet.

Le juge s’attache désormais à filtrer 
ces éléments de la masse des rensei
gnements recueillis. Il a décidé de 
reporter ses vacances qui devaient 
commencer lundi, « pour, a -t-il dit, 
m ener rapidem ent l’enquête à des 
conclusions officielles ».

D’ores et déjà, il apparaît aux spé
cialistes que la « Fraidieu » avait com
mencé à faire eau plusieurs jours 
avant l’après-m idi fatidique et, au

Un cas très particulier 
de proxénétisme...

Le Tribunal correctionnel de Berne 
vient de s’occuper d’un cas de proxé
nétisme qui apparaît comme étant uni
que dans les annales judiciaires locales: 
il a condamné à un an de prison ferme, 
sous déduction de 246 jours de pré
ventive et à deux ans de privation des 
droits civiques une femme de 26 ans, 
que nous appellerons Laure, pour 
proxénétisme.

D urant huit mois, Laure a profité 
du « travail » d'une prostituée. Aline, 
avec laquelle elle était liée d’une ami
tié très particulière. De son côté, Aline 
(21 ans), d’origine lucernoise, a écopé 
de deux mois de prison, pour escroque
ries diverses au détrim ent d ’amis de 
rencontre.

l’affaire et accuse les autres de 
social-chauvinisme alors que lui- 
même est non seulement un véritable 
social-chauvin, mais un goujat brutal 
au service d'une grande puissance, ce 
Géorgien, au fond, attente aux intérêts 
de la solidarité de classe proléta
rienne. »

A Prague, à Bratislava, à Brno, les 
travailleurs, les étudiants et la
grande majorité de la population ne 
se sont pas contentés de suivre les 
mots d’ordre et de boycottage des ser
vices publics, ils sont descendus désar
més dans la rue et ont clamé leur 
opposition et leur colère à la face des 
blindés qu’un gouvernement capitu- 
lard et méprisé de la population a 
lancé contre eux pour les disperser.

Il y eut deux morts et de nombreux 
blessés; de nombreuses barricades fu 
rent élevées, les rues de Brno furent 
dépavées, mais le pepule ne s’est pas 
laissé provoquer à des violences qui 
eussent permis à l’armée russe d’étouf- 
fer dans le sang la protestation popu
laire.

Personne ne pensait que l’anniver
saire de l’occupation m ilitaire du 
21 août 1968 perm ettrait au peuple 
tchécoslovaque de bouter l’occupant 
hors des frontières du pays. Le seul 
espoir que les amis du peuple et les 
communistes tchèques avaient, c’est 
que le peuple manifeste dignement 
mais clairement qu’il n’a pas courbé 
Téchine devant les blindés sovié
tiques et la police des Quislings tchè
ques au gouvernement, qu’il garde au 
cœur l’espoir et la volonté de se li
bérer et qu’il poursuit avec courage 
cette lutte inégale pour le socialisme 
dans la liberté et le communisme au 
visage humain. L’hiver moscovite n’a 
pas gelé les bourgeons du printemps 
de Prague, et le temps ne travaille 
pas pour l’occupant.

Nous remercions les courageux étu
diants et ouvriers, nous remercions 
le peuple tchécoslovaque, de la leçon 
de courage qu’ils viennent de donner 
aux travailleurs de tous les pays 
qui ne cesseront pas de les soutenir 
dans leur lutte contre l’oppression.

Ce n ’est pas dans la  rue que le 
combat se poursuit, mais tous les 
jours dans les usines et sur les chan
tiers. La productivité du travail a 
considérablement baissé, la Tchécoslo
vaquie est dans une situation éco
nomique et financière de plus en 
plus inquiétante. Les travailleurs sa
vent que c’est sur ce terrain  de la 
production, à l’usine et non contre les 
blindés dans la rue, que l’occupant est 
le plus vulnérable et qu’il devra un 
jour capituler.

plus tard, le matin du 18 août.
Trois stades se sont probablement 

succédé : suintement, porosité, infil
tration. Plusieurs témoins ayant p a r
ticipé aux deux voyages qui précé
dèrent le circuit fatal ont fait é tat 
du bruit que faisait l’eau dans la cale 
du bateau.

H uit jours avant, des touristes 
avaient déclaré à un maire d'une 
commune proche de Thonon : « Nous 
le remonterons plus sur la « F rai- 
dieu », ce bateau prend l’eau.

Le juge d ’instruction réunit d ’autre 
part toutes les pièces administratives 
concernant le navire, afin d ’établir si 
tous les contrôles réglementaires 
avaient été effectués et si, comme 
il l’affirme, le propriétaire, M. Ri
chard, avait demandé sans l’obtenir 
une inspection en m ars 1969.

B  OPPOSITION A UNE CENTRALE 
THERMIQUE. — Le Conseil commu
nal d’Eiken. en Argovie, vient d’ac
corder le permis de construire à une 
entreprise industrielle, qui désire amé
nager une installation de chaudières 
à vapeur, destinée à lui fournir de 
l'énergie. La population de la région 
craint que les vapeurs de bioxyde de 
soufre, qui seront dégagées par la cen
trale, ne polluent l’air. Un comité 
« pour le maintien de la pureté de 
l'a ir du Fricktal », a décidé de recou
rir  contre l'octroi du permis de cons
truire. Il estime que l’entreprise in
dustrielle en question peut se procu
rer son énergie par le truchem ent d« 
l’électricité.
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Un télégramme pas piqué des vers
adressé par les socialistes genevois 

à l'Ambassade d'URSS
Portant la signature de Louis Piguet au nom du P arti socialiste genevois, 

le télégram me suivant a été adressé à l’Ambassade d’URSS à Berne: 
Monsieur l’Ambassadeur,

A  l’occasion du premier anniversaire de la honteuse agression dont la 
Tchécoslovaquie a été victim e le 21 août 1968, notre Parti socialiste et démo
cratique condamne comme il y  a une année l’occupation de ce pays par les 
troupes soviétiques. Une fois de plus, le sang du peuple tchécoslovaque vient 
de couler. Tout cela pour les besoins de votre politique d’asservissement sous 
prétexte  — q u e l le  honteuse ironie ! —  de servir le socialisme qu’au contraire 
vous bafouez pour la plus grande satisfaction de la réaction internationale. 
Rendez sa liberté au peuple m artyr de la Tchécoslovaquie, peuple que nous 
saluons pour son esprit de résistance que vous ne briserez pas. JULES HUMBERT-DROZ.

La Fraidieu> prenait l’eau depuis plusieurs jours!




